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RÉSUMÉ 

La première étape de ce projet a été axée sur l'étude de 

quatre gisements polymétalliques (Cu-Zn-Pb-Au-Ag) du centre-nord 

de la Fosse du Labrador, ainsi que sur une caractérisation de la 

structure et des lithologies entourant ces gisements. 

Nous avons déterminé que les gttes de Koke et de Soucy 1, 

zones "A" et "D", sont des gisements de sulfures massifs concor-

dants, stratiformes et syngénétiques, logés dans les roches sédi-

mentaires de la Formation de Baby. Le gtte du Prud'homme 1, zone 

"sud", est logé entre des filons-couches de gabbros, 	mais nous 

lui assignons une typologie semblable à celle des autres amas de 

sulfures massifs. 	Le prospect St-Pierre comprend en surface un 

petit amas de sulfures massifs logé dans des mudstones du Baby 

inférieur. 	Cet amas est relativement riche en métaux usuels et 

précieux (2.66% Cu, 7.08% Zn, 8.24% Pb, 256 g/t Ag et 152 g/t 

(4.43 oz/t) Au sur 71 cm, échantillon en cannelure), et nous 

croyons qu'il s'agit d'un amas de sulfures massifs boudiné, 

probablement syngénétique à l'origine. 

Nous corrélons les trois premiersgisements à la formation de 

fer, soit le membre médian de la Formation de Baby. Celle-ci 

comprend surtout des turbidites de faciès distal, représentant un 

milieu de sédimentation en pente ou talus continental. Les 

basaltes constituent une portion mineure de cette formation; ils 

présentent une signature géochimique de tholélites océaniques. 

Les filons-couches gabbroiques du Groupe de Montagnais et les 

basaltes de la Formation d'Hellancourt sont consanguins et 

présentent une signature semblable. 
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Le gisement de Soucy 1, zone "C", comprend une minéralisa-

tion faible en Cu-Ni logée dans un gabbro gloméroporphyrique 

différencié. Les sulfures (cp-po-pn) reposent dans la matrice, et 

les textures font croire à. une ségrégation magmatique. Les études 

pétrologiques nous mènent à. conclure que ces gabbros sont le 

résultat d'une contamination d'un magma par une croate siliceuse 

et sulfurée, et qu'une fractionation lente du plagioclase dans 

une chambre profonde et statique a généré les glomérophéno- 

cristaux. 	Ceux-ci ont ensuite été entraînés comme des xénocris- 

taux dans un magma gabbrolque plus évolué qui a nourri les 

filons-couches. 	Nous pensons que les processus de contamination 

de la chambre magmatique et de différenciation in situ du filon-

couche sont responsables de la formation d'un liquide sulfuré 

immiscible et de la minéralisation. 

Les gisements sont tous déformés, les roches ayant été 

soumises àl trois phases importantes de déformation (orogénie 

hudsonienne). 	En général, 	on observe des assemblages métamor- 

phiques de faciès schiste vert, le grade métamorphique augmentant 

de la partie ouest à` la partie est de la Fosse. Nous croyons que 

les gttes de Soucy "A" et "D" sont contigus et logés dans le 

flanc d'un pli isoclinal P1 qui a été repris par des plis P3. La 

stratigraphie est donc localement inversée, mais la déformation 

du gisement est relativement faible: on reconnaît des textures 

primaires dans les sulfures. 

L'amas de sulfures du gtte de Prud'homme 1 (zone "sud") est 

semblable au gtte de Soucy "A", quoique la stratigraphie locale 

n'est pas préservée. 	Le contact est avec un filon-couche de 

gabbro est concordant, tandis que le contact ouest avec un autre 
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filon-couche est une faille de chevauchement qui a produit un 

cisaillement intense (mais limité) du gisement. 

Le gtte de Koke est très déformé: les unités stratigraphi-

ques locales sont schisteuses et l'amas de sulfures est complè-

tement recristallisé, étant logé dans la charnière d'un synclinal 

isoclinal Pi, repris par des plis P2. 

Le prospect St-Pierre comprend un amas de sulfures qui est 

le plus déformé des indices étudiés. Il a été entratné dans une 

zone de cisaillement senestre (D3 ou plus jeune) et a été boudiné 

et détaché d'un amas plus important de sulfures massifs qui, nous 

spéculons, était syngénétique. 	L'indice est maintenant limité 

par des charnières de plis P3 et il présente des aspects épigéné-

tiques, tels que des contacts discordants et une zone d'altéra-

tion contrôlée par une structure tardive. 

Les études des rapports métallifères des gisements logés 

dans les sédiments indiquent une relation entre ces rapports et 

le degré de déformation. 	En allant du gisement le moins déformé 

(Soucy "A") & l'indice le plus déformé (St-Pierre), on note une 

baisse du volume du minerai, une augmentation des valeurs totales 

en métaux usuels et précieux, une baisse des rapports Fe/Cu+Zn+Pb 

et Cu/Cu+Zn+Pb et une hausse du rapport Pb/Cu+Zn+Pb. En assumant 

qu'à l'origine tous ces gisements étaient semblables, il 

semblerait que le tectonisme hudsonnien et la déformation ductile 

associée soient 	responsables du volume, des teneurs et des 

rapports variables de minerai présentement observés. 

Nous concluons alors que les gisements de sulfures étudiés 

étaient tous & l'origine des gisements syngénétiques, reliés 

une activité hydrothermale ou & un magmatisme contemporain 	du 
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deuxième cycle de sédimentation du géosynclinal du Labrador. 

Cette sédimentation a eu lieu dans un bassin océanique relative-

ment évolué, dans lequel se sont logés des basaltes et des 

filons-couches gabbroiques, tous d'affinité tholéiitique. 

L'orogénie hudsonienne a déformé et imbriqué l'empilement 

volcano-sédimentaire et les amas de sulfures, et les processus 

dynamométamorphiques sont responsables de l'enrichissement de 

certains gisements en métaux usuels et précieux. 

Mentionnons enfin que l'analyse de tous les échantillons 

minéralisés a révélé des valeurs d'intéret économique dans un 

indice de Cu-Ni déjà connu. 	Deux échantillons prelevés de 

l'indice du lac Lafortune ont titré une moyenne de 2.00 `k Cu, 

0.11 % Ni, 4.6 g/t Pt et 2.4 g/t Pd (analyses vérifiées). 

SUMMARY 

The first stage of this four-year metallogenetic research 

project focused on the study of four polymetallic (Cu-Zn-Pb-Au-

Ag) massive sulfide deposits located in north-central Labrador 

Trough. 	The study also served to caracterize the regional 

structure and statigraphy related to these deposits. 

Our work established that the Koke and Soucy 0 1 (zones "A" 

and "D") deposits are concordant, stratiform and syngenetic 

massive sulfide deposits hosted within sedimentary units of the 

Baby 'Formation. 	The Prud'homme * 1 deposit ("south" zone) is 

loged between gabbro sills, but we conclude that, originally, it 
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was also a sediment-hosted massive sulfide deposit. 	The St- 

Pierre prospect consists of a small body of massive sulfides 

hosted by mudstone of the lower Baby. 	This irregular mass of 

sulfides is relatively rich in base and precious metals (2.66% 

Cu, 7.08% Zn, 8.24% Pb, 256 g/t Ag and 152 g/t (4.43 oz/t) Au 

over 71 cm in a channel chip sample), and we believe that it is a 

sheared and boudinaged, originally syngenetic, massive sulfide 

body. 

We correlate these sulfide lenses to the regional iron 

formation, that is the medial member of the Baby Formation. The 

latter is mostly comprised of thin-bedded, distal turbidites, 

reflecting a continental slope/rise sedimentary environment. 

Basaltic volcanics constitute a very minor fraction of this 

formation; they display geochemical signatures caracteristic of 

oceanic tholeiites. 	Basalts of the overlying Hellancourt 

Formation and gabbro sills of the cross-cutting Montagnais Group 

are consanguinous and display similar signatures. 

The "C" zone of the Soucy *1 deposit consists of low-grade 

Cu-Ni mineralization hosted by a differentiated glomero-

porphyritic gabbro sill. The sulfides (cp-po-pn) are 

disseminated in the matrix and the textures suggest an immiscible 

sulfide segregation. Petrological studies have led to the 

conclusion that these glomeroporphyritic gabbros are the result 

of contamination by a siliceous and sulfide-bearing crust. 	Slow 

fractionation of plagioclase in a static, contaminated magma 

chamber generated glomerophenocrysts, which were then dragged as 

xenocrysts within more evolved gabbroic liquids that were 

emplaced near surface as sills. 	Our working model is such that 
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both the contamination of the melt and in situ differentiation of 

the sill are processes responsible for the generation of 

an immiscible sulfide liquid and the mineralization. 

The deposits are all deformed, the rocks having undergone 

three important phases of deformation (Hudsonian orogeny). 	The 

metamorphic grade is generally of greenschist facies, increasing 

from west to east across the trough. The Soucy "A" and "D" zones 

are interpreted to be contiguous; they are located in the limb of 

an F1 isocline that was refolded by upright F3 folds. 	The 

stratigraphy is therefore locally inverted, but the deformation 

is nevertheless not severe, as primary textures are still 

preserved in the massive sulfides. 

The sulfide lens of the Prud'homme * 1 "south" zone is 

texturally and compositionally similar to that of the Soucy "A" 

zone, even though the local stratigraphy is not preserved. 	The 

eastern contact with a gabbro sill is concordant, whereas the 

western contact with gabbro is thrust-faulted, which has caused 

intense, but limited, shearing of the deposit. 

The Koke deposit is strongly deformed: the local strati-

graphic units are schistose, and the sulfide lens is completely 

recrystallized, being located along the hinge of a F1 isoclinal 

syncline that has been refolded by inclined F2 folds. 

The St-Pierre prospect represents the most deformed of the 

sediment-hosted deposits studied. 	This small boudin of sulfides 

was dragged in a senestral shear zone (D3 or younger). 	It was 

probably detached from a larger massive sulfide body that, we 

speculate, was originally sediment-hosted and syngenetic. 	The 

showing is now bounded by F3 fold hinges and displays epigenetic 
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features, such as discordant contacts and and a structurally-

controlled alteration zone. 

A study of metal ratios in these sediment-hosted deposits 

indicates a relation between these ratios and the degree of 

deformation. 	Starting with the least deformed deposit (Soucy 

"A") and going to the most deformed (St-Pierre), one notes a 

decrease in volume of massive sulfides, an increase in grade of 

precious metals and total base metals, a decrease in Fe/Cu+Zn+Pb 

and Cu/Cu+Zn+Pb ratios and an increase in the Pb/Cu+Zn+Pb ratio. 

Assuming that, oroginally, the deposits were all compositionally 

similar, it would appear that Hudsonian tectonism and associated 

ductile deformation is largely responsible for the grade, 

tonnages and metal ratios now observed in these deposits. 

We conclude that these deposits, including the gabbro-hosted 

Soucy "C" zone, are all syngenetic deposits that are related to 

hydrothermal or magmatic activity that was contemporaneous with 

second cycle sedimentation of the Labrador geosyncline. 	The 

sedimentation occurred in a relatively evolved oceanic basin 

within which were emplaced basalts and gabbroic sills of 

tholeiitic affinity. 	The hudsonian orogeny deformed and 

imbricated the volcano-sedimentary pile and the sulfide bodies, 

and dynamometamorphic processes are responsible for the 

enrichment of certain deposits in base and precious metals. 

The analysis of all mineralized samples has produced 

economically interesting values from a previously-known Cu-Ni 

showing. 	Two grab samples taken from the lac Lafortune showing 

gave average values of 2.00% Cu, 0.11% Ni, 4.63 g/t Pt and 2.45 

g/t Pd (checked analyses). 
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1. INTRODUCTION 

1.1. APERÇU GENERAL 

Depuis quelque temps, les découvertes d'indices de métaux 

précieux dans la Fosse de l'Ungava, et plus récemment, dans la 

Fosse du Labrador (Clark et al., 1986), incitent le Ministère de 

l'Energie et des Ressources du Québec à poursuivre des études 

métallogéniques approfondies dans diverses régions du géosyncli-

nal circum-Ungava. Une compréhension de la typologie et de la 

genèse des gttes permet une évaluation du potentiel économique 

des différentes régions, en plus d'aider & la planification d'une 

stratégie d'exploration. 	Dans le cadre de cette politique, une 

étude du tiers septentrional de la fosse du Labrador a été 

entamée au printemps de 1986. Notamment, cette région renferme 

plusieurs indices de métaux usuels et précieux, mais est pauvre-

ment caractérisée du point de vue métallogénique. 

Ce projet vise donc à : 1) préciser, à l'aide d'une carto-

graphie et d'un examen détaillé, la géochimie et le contexte 

stratigraphique et structural des principaux gttes et indices de 

sulfures de la région; 2) synthétiser les résultats afin d'éla- 

borer 	une typologie des gttes; 3) évaluer 	le potentiel de 

trouver d'autres gisements de métaux usuels, ainsi que de l'or et 

des platinoldes, et 4) isoler, si possible, des métallotectes 

pratiques qui faciliteraient l'exploration minière. 

L'Institut de Recherche en Exploration Minérale est présen-

tement à la tete de ce projet, qui est d'une durée prévue de 

quatre ans. 	La nature variée des minéralisations et la 

résolution des problèmes susmentionnés requièrent une approche 
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multidisciplinaire (structure, stratigraphie, pétrologie ignée, 

gttologie), stratégie qui a été adoptée par l'IREM. L'expertise 

des différents chercheurs assure une recherche de première 

qualité permettant de mieux cerner la nature des processus 

contrôlant la genèse des gisements. 

Au cours de l'été 1986, trois gttes (Koke, Soucy no 1, 

Prud'homme no 1) et un prospect (St-Pierre) ont été étudiés. Ils 

représentent les minéralisations les plus intéressantes dans la 

région. Les travaux se sont concentrés sur les aspects géologi-

ques suivants, un chercheur étant responsable de chaque aspect: 

Robert Wares, géologie économique et synthèse métallogénique; 

Karen St-Seymour, pétrologie ignée; Jean Berger, géologie struc-

turale; Tim Barrett, stratigraphie. Une cartographie détaillée 

de chaque gtte a été effectuée, ainsi qu'une cartographie é plus 

grande échelle des secteurs environnants. 	Les résultats des 

travaux sectoriels ont été publiés (Wares et Berger, 1987). 

Les résultats préliminaires des études et interprétations 

effectuées en laboratoire sont détaillés dans le texte qui suit. 

Ces travaux ont inlus des analyses structurales et 

stratigraphiques, de la pétrographie et de la lithogéochimie 

(éléments majeurs, éléments traces, terres rares, métaux usuels 

et précieux). 

1.2. SITUATION OEOORAPHIQUE ET ACCES 

Les secteurs étudiés se trouvent près du 58"•• parallèle, & 

environ 150 km au sud-ouest de la baie d'Ungava (figure 1). Le 

village le plus proche est Kuujjuaq (Fort-Chimo), site Inuit 

relié & Montréal par un service aérien quotidien. 
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FIGURE 1. 	Localisation des secteurs étudiés 
dans la fosse du Labrador. 
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Le gtte de Koke est situé près de la rivière Koksoak, à 

l'endroit où la rivière aux Mélèzes débouche sur la rivière 

Kaniapiskau, soit à environ 80 km au SW de Kuujjuaq (SNRC 24 F/ll 

W). Le secteur de Soucy-Prud'homme est situé à environ 90 km OSO 

de Kuujjuaq et à 75 km au NNO du secteur de Koke (SNRC 24 K/5 W), 

soit juste à l'est de l'extrémité nord du lac Gérido. 	A 

l'intérieur de ce secteur, les gttes de Soucy 1 et de Prud'homme 

1 sont séparés de 8 km. Le prospect St-Pierre est situé à 

quelque 70 km au OSO de Kuujjuaq et à 20 km à l'est du gisement 

de Prud'homme 1, soit deux kilomètres à l'est du lac Clotilde 

(SNRC 24 K/5 E). 

On accède aux secteurs, depuis Kuujjuaq ou via Scheffer-

ville, par hydravion nolisé. Plusieurs anciens camps d'explora-

tion de la région constituent des sites adéquats pour l'installa- 

tion de camps de travail. 	La fonte des glaces des lacs se 

produit généralement à la fin de juin. On peu accéder au gtte de 

Koke par bateau vers la mi-juin, via la rivière Koksoak. 	Le 

niveau de l'eau baisse rapidement cependant, et la rivière 

devient difficilement navigable durant l'été. 	L'approvisionne- 

ment du camp ne se fait pas facilement de Kuujjuaq; il est préfé-

rable de faire venir les provisions et la nourriture de Montréal 

via Nordair cargo. 

La topographie de la région, directement influencée par la 

structure géologique (structures homoclinales et isoclinales), 

consiste généralement en longues vallées étroites de direction 

NO-SE, séparées de crates munies de pentes escarpées. Le relief 

maximum est de l'ordre de 200 m. 	Les lacs abondent et longent 

les vallées: ils sont généralement de moins de un kilomètre de 
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large mais de plusieurs kilomètres de long, physiographie qui 

complique la planification des traverses. Les affleurements abon-

dent le long des crêtes, révélant communément la présence de 

filons-couches de gabbros. 	Dans les vallées, constituées des 

roches sédimentaires, les affleurements sont beaucoup plus rares 

et le recouvrement glaciaire est important. 	Au coeur des plis 

majeurs, la topographie est moins encombrante et est constituée 

de plaines à collines ondulantes parsemées d'une faible densité 

d'affleurements. 

Une foret de type subarctique (épinette noire, mélèze, 

aulne) domine la vallée de la rivière Koksoak et les régions plus 

au sud. Vers le nord, la foret disparatt rapidement et laisse 

place à une toundra forestière qui est quasiment dépourvue d'ar-

bres. La région est caractérisée par une faune qui inclut l'ours 

noir, le caribou, le lemming, le canard, la perdrix et le huard. 

Pour ce qui est de la pêche, la truite mouchetée et la truite 

grise abondent dans les rivières et les lacs. 

1.3. MÉTHODE DE TRAVAIL 

Les travaux sur le terrain ont été effectués par une équipe 

de 6 à 7 personnes qui ont suivi des traverses de 5-15 km et 

utilisé des photos aériennes (1:40000) et des photomosalques 

agrandies à l'échelle pertinente. Les données relevées sur le 

terrain ont été transférées sur des cartes déformées qui ont été 

dessinées à partir des mosalques. 	En laboratoire, les résultats 

et l'interprétation finale ont été transférés sur des cartes 

planimétriques non-déformées de la même échelle, ces cartes étant 

agrandies de fonds topographiques. 
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été 

des 

Le secteur du gate de Koke (11 km2) a été cartographié à 

l'échelle 

l'échelle 

localisée 

de 1:10000, et le gtte lui-meme a été cartographié à 

1:2000. L'ancienne grille de Cominco Ltd. a 

réutilisée sur le terrain, afin de permettre 

de 

et 

travaux détaillés sur le gtte. 	Les carottes de huit forages ont 

été examinées (forages de Boylen et Cominco), et nous avons 

utilisé les journaux de sondages comme informations de base. 

Le secteur de Soucy-Prud'homme (45 km2) a été cartographié à 

l'échelle de 1:20000, et les gisements à l'échelle de 1:1000 et 

1:2000 respectivement. 	Les anciennes cartes détaillées de ces 

gisements, étant disponibles, ont servi de base pour les travaux 

détaillés. Les carottes de quelque quinze forages, provenant des 

gisements de Soucy et ayant été effectués par Ungava Copper et 

Esso Minerals Canada Ltd., ont été examinées. 	Les journaux de 

Esso Minerals ont servi d'information de base. 	Les carottes des 

gisements de Prud'homme, n'étant pas disponibles sur le terrain, 

n'ont pas été examinées. 

Le prospect St-Pierre a été cartographié en détail (1:200), 

tandis que le secteur environnant (10 km2) a été cartographié à 

l'échelle de 1:10000. Une journée a été consacrée à établir une 

petite grille autour du prospect. 	Aucune carotte des forages 

effectués sur ce prospect n'a été trouvée sur le terrain. 

Un échantillonnage systématique de toutes les lithologies 

observées dans les trois secteurs et autour des gisements 

(carottes incluses) a été effectué. Ainsi nous avons recueilli 

quelque 1200 échantillons, dont environ 70 pour fin de 

prospection. 
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En laboratoire, tous les échantillons ont été décrits et 

catalogués. 	Les analyses suivantes ont été effectuées de façon 

systématique au cour de la période hivernale: 

analyses pétrographiques: 167 lames minces, 82 lames minces 
polies. 

analyses chimiques: 	270 analyses d'éléments majeurs et traces 
(FRX), 415 analyses de métaux usuels et 
précieux (AA, pyroanalyse), 25 analyses 
multispectrales (ICP), 20 analyses de 
terres rares (AN), 25 analyses de 
platinoldes (DCP, pyroanalyse) 

analyses isotopiques: 60 analyses de 8"S, 56 analyses de 6"0 
(carbonates et silicates), 36 analyses de 
8"C, 10 analyses de Pb 204/206/207. 

Les analyses d'isotopes stables et d'isotopes de plomb ne 

sont pas rapportées, les résultats n'étant pas disponibles lors 

de la rédaction du rapport. 

1.4. TRAVAUX ANTÉRIEURS 

La cartographie géologique antérieure inclut les travaux 

suivants: 	secteur de Koke, travaux de Clark (1978) à l'échelle 

de 1:50000; secteur de Soucy-Prud'homme, cartogragraphie de 

Sauvé & Bergeron (1965) 	à l'échelle de 1:63,360; secteur de St- 

Pierre, cartographie de Bélanger (1982) à l'échelle de 1:50000, 

et pour la région plus au sud, travaux de Sauvé et Bergeron 

(1965). 

Le gtte de Koke est décrit dans la fiche de gîte provinciale 

no 24 F/11-4, et la fiche fédérale no 510592. 	Il a été examiné 

antérieurement par McCartney (1976) et Fournier (1982, 1983). 

Soucy no 1 est décrit dans les fiches de gtte provinciales 

nos 24 K/5 - 6, -7), et la fiche fédérale no 501780, tandis que 

Prud'homme 1 (aussi appelé Partington 2) est décrit dans la fiche 



provinciale no 24 K/5-13 et les fiches fédérales nos 501781 et 

501785. Les travaux de Fournier (1981, 1983) fournissent une 

description détaillée de Soucy 1. 

signalons enfin que le "prospect" St-Pierre est inclus dans 

la fiche de gîte provinciale no 24 K/5-16 et la fiche fédérale no 

501789, et que le prospect a été décrit par Bélanger (1982), par 

Fournier (1983), ainsi que par Mannard (1956), mais plus minu-

tieusement. 
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ignée des gabbros tachetés, ainsi que Marie-Hélène Racicot et 

Michel D'Argy pour avoir corrigé le rapport. Les auteurs 

tiennent & exprimer leur reconnaissance aux compagnies suivantes 

pour les données d'exploration minière qu'elles ont mises à notre 

disposition: Cominco Ltd., Esso Minerals Canada Ltd. et La Fosse 

Platinum Group Inc. 	Nous tenons enfin & remercier les géologues 

et chercheurs avec qui nous avons eu plusieurs discussions 

informelles mais stimulantes, tout particulièrement: Tom Clark, 

Marc Bélanger, Tim Barrett, Normand Goulet, A.E. Williams-Jones, 

Andrew Hynes, Joe Fox, James Gebert et James Moorhead. 
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2. CADRE GÉOLOGIQUE RÉGIONAL 

2.1. FOSSE DU LABRADOR 

Les secteurs étudiés se trouvent tous dans la partie nord de 

la Fosse du Labrador, ceinture orogénique d'age protérozotque 

inférieur. La Fosse s'étend sur une distance d'environ 850 km, à 

partir du front grenvillien jusqu'd la Baie d'Ungava (figure 2). 

Elle fait partie du géosynclinal circum-Ungava, ceinture qui 

entoure le craton de l'Ungava et qui inclut aussi la Fosse de 

l'Ungava (ceinture de Cap-Smith-Wakeham Bay) et la ceinture des 

tles Belcher (Dimroth et al., 1970; Baragar et Scoates, 1981). 

Les roches de la Fosse sont constituées d'une séquence 

volcano-sédimentaire géosynclinale qui épaissit vers l'est. 	Cet 

assemblage supracrustal est d'age aphébien (2150-1755 Ma, Fryer, 

1972; Stockwell, 1982; Goulet, 1987) et fut déformé durant 

l'orogénie hudsonienne. La Fosse sensu stricto (Supergroupe de 

Kaniapiskau) fut divisée initialement en deux zones lithotec- 

toniques 	par les auteurs qui ne reconnaissaient, comme faisant 

partie du géosynclinal, que les roches supracrustales peu 

métamorphisées (Fahrig, 1957; Dimroth, 1970; Dimroth et al. 

1970). Les auteurs des travaux subséquents ont ajouté un 

troisième zone 

1978; Dimroth 

qu'une partie 

pays (Groupe 

celles de la 

occidentale 

lithotectonique (Dimroth 1972; Dimroth et Dressler 

1981; Wardle et Bailey 1981), ceux-ci réalisant 

des roches fortement métamorphisées de l'arrière-

de Laporte) sont probablement les équivalents de 

Fosse. 	Ces zones incluent alors 1) 	une zone 

autochtone à parautochtone qui comprend des sédi- 

ments reposant en discordance sur l'avant-pays, constitué par le 
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Figure 2. 	Situation tectonique de la fosse du Labrador. 	La 
région visée par le projet est située à l'ouest de la baie d'Un-
gava, et détaillée dans la figure 4. Tiré de Dimroth (1978). 
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craton de l'Ungava (province du Supérieur); 2) une zone centrale 

allochtone, généralement de faciès schiste vert, qui comprend une 

séquence volcano-sédimentaire recoupée d'abondants filons-couches 

de gabbros; 3) une zone orientale allochtone, soit l'arrière-

pays immédiat, composée de roches granitiques, métasédimentaires 

et métavolcaniques de faciès amphibolite 6. granulite, équivalen- 

tes en partie aux roches moins métamorphisées de la zone 2. 	La 

majeure partie de l'arrière-pays se compose de gneiss et de 

granite fortement déformés et métamorphisés, représentant la 

croûte archéenne et la zone interne du géosynclinal, autrefois 

ensevelies sous un épais empilement de nappes. 	La zone 1 

correspond plus ou moins é, la zone miogéosynclinale de la figure 

2, tandis que les zones 2 et 3 correspondent é la zone 

eugéosynclinale. 	Ainsi, la Fosse sensu stricto comprend présen- 

te ment un empilement de roches supracrustales déformées, mais 

cet assemblage ne représente que les vestiges, ou la marge 

occidentale, d'une séquence géosynclinale qui était auparavant 

beaucoup plus étendue (Hynes, 1978; .Legallais et Lavoie 1982). 

Les roches supracrustales de la Fosse du Labrador (Super-

groupe de Kaniapiskau) comprennent deux grands cycles distincts 

de sédimentation et de volcanisme séparés l'un de l'autre par une 

discordance d'érosion (Dimroth, 1981; Wardle et Bailey 1981; Le 

Gallais et Lavoie 1982; Clark, 1987). Ainsi, les interprétations 

récentes réfutent l'existence du troisième cycle de sédimenta-

tion de Dimroth (1970) et de Dimroth et al. (1970). Le Groupe de 

Doublet du centre de la Fosse serait l'équivalent en eau profonde 

(faciès de talus/pente continental) du sous-groupe de Ferriman 

(Knob Lake supérieur), le premier chevauché sur le dernier durant 
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l'orogénie hudsonienne. De meure, le groupe des Formations 

d'Abner-Baby-Hellancourt du nord de la Fosse ne définit pas un 

troisième cycle mais serait l'équivalent distal du sous-groupe de 

Ferriman et serait corrélatif avec le Groupe de Doublet du sud de 

la Fosse. Puisque ce groupe de Formations ne possède pas de nom, 

nous proposons ici le nom de Groupe de Gérido. 	La figure 3 

illustre schématiquement les relations stratigraphiques et la 

nomenclature des formations du deuxième cycle dans le nord de la 

Fosse, celles-ci étant les formations d'intéret. 

Le milieu tectonique de formation du bassin protérozolque de 

la fosse du Labrador serait, selon l'école de pensée tradi-

tionelle, celui d'un bassin intracratonique restreint (Dimroth 

1972; Dimroth et Dressler, 1978), quoique cette hypothèse soit 

maintenant remise en question. 	La séquence préservée dans la 

Fosse pourrait aussi bien représenter une marge passive effondrée 

de type atlantique (Le Gallais et Lavoie, 1982; A. Hynes, 1978), 

étant donné que l'origine des roches de l'arrière-pays demeure 

incertaine. 

2.2. RfiGION D'ÊTUDE 

Le projet vise la région située au nord du 57"56  parallèle 

(figure 4). 	La série supracrustale n'inclut que les roches de 

deuxième cycle dans cette région, et les minéralisations en 

sulfures sont surtout situées dans la zone lithotectonique 2, 

soit la séquence eugéosynclinale peu métamorphisée du centre de 

la Fosse. 	Cette séquence comprend essentiellement une série 

volcano-sédimentaire recoupée d'abondants filons-couches de gab-

bros qui, dans la région, inclut les formations suivantes: 
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Figure 3. 	Corrélation et nomenclature stratigraphique des 
Groupes de Knob Lake (sous-groupe de Ferriman) et de Gérido dans 
le nord de la Fosse (cycle II). 	Le nom de Groupe de Gérido est 
proposé ici de façon tentative. 
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Figure 4. 	Géologie de la région visée par le projet. Les trois 
secteurs étudiés y sont délinéés. Modifiée de la carte 2001 du DV 
85-09 (MERQ, 1985). 
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SUPEROROUPE DE KANIAPISKAU 

GROUPE DE MONTAGNAIS: 	filons-couches de diorite, gabbro et 
de péridotite. 

GROUPE DE GÉRIDO: 

Formation d'Hellancourt: basalte coussiné et massif, gabbros. 

Formation de Baby: 	formation de fer, grès, siltstone, mud-
stone (turbidites), phyllade. 

Formation d'Abner: 	dolomie massive, grès et conglomérat do- 
(Harveng) 	lomitique, chert. 

En général, la structure de cette partie de la Fosse est le 

résultat d'au moins trois phases de déformation (Sauvé et 

Bergeron, 1965; Hynes, 1978; Goulet, 1986, 1987; Moorhead et 

Hynes, 1986). La déformation Dl, responsable de la majorité du 

transport tectonique et ainsi du grain tectonique observé, a 

produit des plis isoclinaux et des failles de chevauchement 

déversés vers l'ouest et orientés NNO-SSE. Un clivage pénétrant 

Si, quasiparallèle au litage, y est associé. La déformation D2 a 

produit des plis ouverts verticaux, orientés plus ou moins est-

ouest. La déformation D3 a produit des plis ouverts é serrés, 

orientés NO-SE; cette déformation est responsable des grands plis 

ouverts maintenant évidents dans cette partie de la Fosse. 

Le métamorphisme régional est généralement de faciès schiste 

vert inférieur dans la partie ouest et centrale de la Fosse, et 

il augmente abruptement au faciès amphibolite et granulite près 

de la marge est de la séquence supracrustale (Goulet, 1987; Per-

reault et al., 1987). Le métamorphisme augmente donc de l'ouest 

à l'est, et le saut au faciès amphibolite reflète probablement un 
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transport important (le long de la faille du lac Rachel, figure 

4) qui a amené des roches de niveaux plus profonds de la croate 

jusqu'à la surface. 

2.3. GÉOLOGIE ÉCONOMIQUE 

La région du nord de la Fosse s'avère favorable à l'explora- 

tion minière depuis plus de 30 ans. 	Elle a été explorée durant 

les années 50 et 60 pour le fer (Formation de Fenimore), le Cu-

Zn-Pb (Formations de Baby et d'Hellancourt) et le Cu-Ni (Groupe 

de Montagnais). 	Durant les années 70, une poussée vers l'explo- 

ration des gîtes d'uranium de type "unconformity" a entraîné 

plusieurs programmes d'exploration dans la Formation de Chioak, 

et présentement, une forte demande pour les métaux précieux (or, 

platinoldes) incite les compagnies minières à réévaluer des gise-

ments de métaux usuels. 

Cette étude est axée sur les indices de métaux usuels et 

précieux seulement, soit les indices de sulfures. Ces minérali-

sations de la Fosse peuvent etre classifiées selon au moins huit 

types, énumérés ci-dessous avec quelques exemples (modifié de 

Dugas, 1970; Fournier 1981, 1982, 1983; Bélanger et al., 1983; 

Clark et al., 1986): 

1) Minéralisation de sulfures massifs syngénétiques (Cu-Zn-Au-Ag, 
Zn-Pb-Cu-Au-Ag) logée dans les roches sédimentaires Ontiques 
(SOUCY 1; ZONES "A" ET "D"; PRUD'HOMME 1; KOKE; KAN; FREDE-
RICKSON; JIMMICK). 

2) Minéralisation de sulfures massifs syngénétiques (Fe) logée 
dans les shales ou ardoises noires graphiteuses (PARTINGTON 1; 
LAC DOUBLET; LAC AULNEAU) et dans les brèches volcaniques (LAC 
DOUBLET; LAC RETTY). 

3) Minéralisation de Cu-Ni (+EGP) logée dans les gabbros 
gloméroporphyriques et les ultramafites associées (SOUCY 1, ZONE 
"C"; LESLIE 2; ERICKSON 1,2,3; ANDRÉ 1; PRUD'HOMME 2 ET 3; McRAE 
1;CONNOLLY; HOPES ADVANCE). 
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4) Minéralisation de Cu-Ni (+EGP) logée dans des péridotites ou 
dans 	des gabbros équigranulaires associés aux péridotites (LAC 
AULNEAU; LAC RETTY; INDICES DES LACS LAFORTUNE ET ST-PIERRE). 

5) Minéralisation polymétallique (Cu,Ni,Zn,Pb,Fe,Au,Ag) logée dans 
une variété de lithologies, remobillsée par processus dynamomé-
tamorphiques, souvent le long des zones de failles (PROSPECT ST-
PIERRE; MARYMAC; LAC PIO; SOUCY 1, ZONE "B"). 

6) Faible minéralisation de Cu-Zn-Au logée dans les veines de 
quartz-carbonate tarditectoniques (LAC AULNEAU; LAC ROMANET). 

7) Minéralisation de U-Cu-Au-(Mo) associée à des veines 
tarditectoniques albitisées (VALLÉE MISTAMISK-ROMANET). 

8) Faibles minéralisations de types sédimentaires, soit Pb-Zn 
dans les dolomies, Cu dans les lits rouges. 

Les gisements étudiés lors de cette première étape se 

rapportent donc au type 1 (Koke, Soucy "A"-"D", Prud'homme 1), 

au type 3 (Soucy "C") et au type 5 (prospect St-Pierre). 
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3. STRATIGRAPHIE ET PÉTROLOGIE 

3.1. GÉNÉRALITÉS 

Dans les trois secteurs étudiés, seules les roches 	des 

Formations d'Abner, de Baby et d'Hellancourt ont été observées, 

en plus des filons-couches du Groupe de Montagnais. Les 

descriptions qui suivent correspondent à la légende géologique de 

Wares et Berger (1987), légende globale qui s'applique à tous les 

secteurs étudiés. 	Cette légende lithologique est incluse en 

Annexe 1. 	I1 est à noter que, quoique l'ordre stratigraphique 

entre groupes ou formations soit connu, l'ordre stratigraphique 

des unités & l'intérieur de chaque groupe n'est suggéré que de 

façon provisoire. Ceci s'applique particulièrement aux membres 

inférieur et médian de la Formation de Baby. 

3.2. FORMATION D'ABNER (UNITÉ 1) 

Cette formation, qui domine le coin sud-ouest du secteur de 

Koke, 	est constituée essentiellement de dolomie massive compre- 

nant une proportion variable d'éléments terrigènes dont la granu-

lométrie varie de silteuse à gréseuse. La dolomie pure a une 

couleur gris clair à blanchatre en cassure fraîche, et, lorsqu' 

elle contient 	une quantité importante d'impuretés (silt, et 

sable moyen & grossier), elle est plutOt de couleur gris clair à. 

gris foncé. 	La dolomie présente toujours une patine gris clair 

et légèrement bleutée. Cette unité contient également une 

quantité variable de chert, celui-ci étant généralement sous 

forme de lits minces ou de boudins épais de quelques centimètres. 

La dureté du chert lui permet d'affleurer en relief positif, ce 
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qui le rend très évident sur le terrain. 	Le chert se présente 

aussi sous forme de lentilles pouvant avoir jusqu'à plus d'un 

mètre d'épaisseur. La Formation d'Abner contient également une 

faible quantité de lits de .5 mètre à un peu plus d'un mètre 

d'épaisseur de conglomérats intraformationnels (figure 26). Les 

clastes qui composent ce conglomérat ont un diamètre variant de 1 

centimètre à plus de 30 centimètres. 	Ces fragments sont assez 

anguleux; ils sont constitués de dolomie assez pure à légèrement 

silteuse de couleur gris clair. La matrice est toujours 

constituée d'une dolomie gréseuse qui est de couleur gris sombre. 

La taille des grains de quartz qui la composent correspond à 

celle des sables de granulométrie moyenne à grossière. 

Le contact de l'Abner avec l'unité 2a3 de la Formation de 

Baby est graduel. Celui-ci correspond à une interdigitation des 

lithologies typiques aux unités 1 et 2a3. 	Notons aussi que les 

lentilles de chert mentionnées ci-dessus sont surtout réparties 

le long de ce contact. 	La zone de contact est mince; elle n'a 

guère plus que quelques mètres de largeur. Au contact, les 

niveaux de dolomie présentent une teinte orangée caractéristique. 

3.3. FORMATION DE BABY, MEMBRE INFÉRIEUR (UNITÉ 2a) 

Le membre inférieur des différents secteurs présente 

plusieurs aspects singuliers. Dans le secteur de Soucy-Prud'hom-

me, on observe surtout des flyschs, tandis que dans le secteur de 

St-Pierre on note une abondance de quartzite; à Koke, ce membre 

est surtout composé d'unités pélitiques. Signalons ici que cette 

unité a été divisée en 5 sous-unités qui tiennent compte de 

toutes les lithologies observées dans les secteurs, mais que 
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l'ordre numérique n'indique pas nécéssairement l'ordre stratigra-

phique puisque nous n'avons pu corréler avec certitude les litho-

logies d'un secteur à l'autre. 

L'unité 2a1 du Baby inférieur est très répandue dans la 

région des lacs Gérido et Thévenet (Sauvé et Bergeron, 1965) et 

est souvent indistincte du Baby supérieur (unité 2c). On observe 

cette unité dans le coin nord-est du secteur de Soucy-Prud'homme, 

où elle est adjacente à la formation de fer. En général, dans ce 

secteur, les roches sédimentaires affleurent très peu. 	On les 

retrouve presque exclusivement dans les vallées, affleurant entre 

les filons-couches de gabbro. Au prospect St-Pierre, cette unité 

affleure principalement dans le tiers nord-est du secteur de la 

carte, 	où elle se présente sous la forme de bandes étroites et 

continues dont l'épaisseur apparente varie entre 20 et 50 mètres. 

On la retrouve également dans le centre de la carte où elle forme 

une bande d'épaisseur très limitée. 

Cette unité se compose essentiellement de métasiltstones et 

de métamudstones (souvent des phyllades et, près des gabbros, des 

cornéennes) de couleur gris à gris-verdatre foncé, interlités, en 

proportion variable, avec des grès fins de couleur gris moyen à 

gris pale, parfois légèrement verdatre. 	Les lits sont constam- 

ment de 0.5 à 5 centimètres d'épaisseur et l'alternance des 

bandes psammitiques et pélitiques est répétitive, justifiant 

alors le nom de rythmite pour cette unité (figure 5a). On observe 

parfois des niveaux de wacke à grains moyens, de l'ordre de 0.1 à 

0.5 m d'épaisseur, de meme que, rarement, des séquences de Bouma 

partielles. On note souvent des textures sédimentaires primaires 

dans les lits gréseux: ce sont des granoclassements, des lamina- 
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B 

FIGURE 5. A) Rythmite typique dans la Formation de Baby, unité 
2a1. On observe une alternance de lits centimétriques de grès 
blanc et de siltstone/mudstone gris sombre. 	Le rapport de grès 
et de lits pélitiques est très variable. A noter, près du manche 
du marteau, des structures de charge à la base du lit de grès. 
(Affleurement RW-3275-86. B) Granoclassement dans un lit de grès 
fin, même unité. La fraction psammitique est composée de quartz 
et de plagioclase surtout. 	La fraction pélitique (gris foncé) 
est recristallisée et composée de chlorite-mica vert-muscovite-
quartz-magnétite. Echantillon RW-3100A-86. 
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tloons entrecroisées et des figures de charge (figure 5a, 5b). 

Au prospect St-Pierre, ces roches contiennent, par endroits, des 

micas verts et de la magnétite disséminés. 

L'unité 2a2 forme une bande d'épaisseur apparente de 550 

mètres au centre de la carte du secteur de St-Pierre. 	Cette 

unité est constituée essentiellement d'un quartzite blanc à 

grains généralement fins. 	Celui-ci est massif et il contient 

localement des taches d'oxyde de fer de 1 à 2 millimètres de 

diamètre, qui lui confèrent une teinte rosée. Quelques lits 

minces de grès fins impurs montrant des textures sédimentaires 

primaires sont inclus dans cette unité. A l'approche du contact 

avec l'unité 2a3 (ardoises vertes et noires), la quantité de 

quartzite diminue tandis que celle des lits pélitiques augmente 

de façon inversement proportionnelle. L'unité 2a2 comprend toutes 

les roches contenant plus de 50% de quartzite. 

L'unité 2a3 forme une bande étroite dans le centre de la 

carte du secteur de St-Pierre, dont l'épaisseur apparente est 

d'environ 30 mètres. Les ardoises vertes et noires forment 

l'essentiel de l'unité 2a3. 	Les ardoises noires se présentent 

sous forme de laminations à l'intérieur des lits d'ardoises 

vertes, et également sous forme de lits minces ponctuels. Il est 

possible de retrouver de la magnétite en quantité assez impor- 

tante à l'intérieur de ces ardoises noires. 	Des lits minces de 

quartzite sont distribués à l'intérieur de toute l'épaisseur de 

cette unité, mais les proportions relatives de ceux-ci augmentent 

rapidement à l'approche du contact avec l'unité 2a2. Quelques 

lits de siltstones peuvent également être reconnus à l'intérieur 
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des niveaux ardoisiers. 

Une unité lithologiquement semblable à l'unité 2a3 se 

trouve au sud-ouest de la carte de Koke. Elle se compose princi-

palement de siltstone laminé de couleur gris sombre avec une 

teinte brun orangé ou verdatre. Ces siltstones sont non- 

dolomitiques à légèrement dolomitiques. 	Cette unité contient 

également une faible quantité de mudstone gris sombre, de meme 

que très peu de chert. 

L'unité 2a4 (lithologiquement semblable à l'unité 2b5) se 

compose de phyllades de couleur gris moyen légèrement verdatre et 

d'aspect brillant ou argenté. 	Cette unité est très mince, elle 

n'a guère plus qu'une quinzaine de mètres d'épaisseur. 	On la 

retrouve exclusivement dans le secteur de Koke, principalement en 

contact concordant avec la Formation d'Abner dans le centre du 

secteur de la carte, où un mince niveau de phyllades s'atténue 

progressivement et disparatt complètement vers le sud-ouest de la 

carte. 	Cependant, un niveau très mince de phyllades (moins d'un 

mètre d'épaisseur) a été observé un peu à l'ouest de la limite de 

la carte, et ce niveau se situe entre l'unité 2a3 et l'unité 2b1. 

Vers le sud-est, une mince bande discontinue de cette unité a été 

observée; elle se trouve le long d'un plan de faille de chevau-

chement. Une situation similaire semble exister au nord-ouest du 

secteur de la carte. 

L'unité 2a5, aussi limitée au secteur de Koke, se concentre 

dans le quadrant nord-ouest de la région de la carte, oil elle est 

en contact concordant avec les unités 2a4 et 2b1. 	Au sud-ouest 

de la carte, l'unité 2a5 est en contact avec les unités 2a3 et 

2b1, mais la nature du contact ne peut etre observée. Nous présu- 
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ruons, cependant, que ces dernières sont concordantes. L'unité 2a5 

se compose essentiellement d'une ardoise noire à brun foncé, plus 

ou moins graphiteuse et assez dure (siliceuse?). 	Celle-ci a une 

patine brun rouille qui témoigne de la présence de sulfures, 

minéraux qu'on peut d'ailleurs observer à certains endroits à 

l'intérieur de cette unité. A l'approche de la Formation 

d'Abner, l'ardoise noire présente quelques niveaux plus silteux 

et plus cherteux. 

3.4. 	FORMATION DE BABY, MEMBRE MÉDIAN (FORMATION DE FER, 
UNITE 2b) 

L'unité 2b est la formation de fer (FF), seul horizon repère 

dans la portion eugéosynclinale du nord de la Fosse. En général, 

seulement un lithofaciès, le faciès silicaté, signale la présence 

de la formation. Pour la classification des lithofaciès, nous 

utilisons ici la nomenclature de James (1966) et de Clark (1987), 

légèrement modifiée, pour décrire les lithofaciès. Le faciès 

silicaté forme communément des bandes continues d'épaisseur 

réelle de 30 à 50 mètres (Sauvé et Bergeron, 1965; Clark, 1986). 

Dans le secteur de Koke cependant, la formation de fer présente 

trois lithofaciès et est fortement tectonisée, formant une bande 

d'une largeur apparente exceptionnelle d'environ 1 km. En 

général, en raison du tectonisme, nous n'avons pu estimer 

l'épaisseur réelle de la formation de fer ou de ses faciès, mais 

nous soupçonnons qu'à Koke, la formation a plus de 50 mètres 

d'épaisseur. 	Dans les descriptions qui suivent, l'ordre 

numérique des sous-unités reflète l'ordre stratigraphique établi 

dans le secteur de Koke, mise à part la position de la sous-unité 
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2b4 (faciès sulfuré), qui est retrouvée à l'intérieur des autres 

faciès. Soulignons que cet ordre n'est pas indicatif de toute la 

formation de fer, car, comme l'a noté Clark (1987), la stratigra-

phie des lithofaciès varie d'une région A l'autre. 

L'unité 2b1 correspond au faciès silicaté (FFS) de la forma- 

tion de fer. On retrouve ce faciés dans tous les secteurs. 	A 

Koke, il forme plusieurs bandes tectonisées de 100 à 300 mètres 

de largeur apparente. 	Près du gisement de Soucy, soit dans le 

coin nord-est du secteur, ce faciès, intimement intercalé avec le 

faciès sulfuré (2b4), forme deux bandes droites et continues 

d'une largeur apparente de 70 mètres. 	La bande & l'ouest du 

gisement affleure très peu, mais sa présence est confirmée dans 

les carottes de sondage, et elle est immédiatement sus-jacente 

au gisement 	principal (zone A). 	Au prospect St-Pierre, le 

faciès silicaté est aussi intercalé avec le faciès sulfuré. 	La 

formation de fer est, à cet endroit, 	définie par une bande 

cisaillée qui est recoupée de filons-couches de gabbro. 	Cette 

bande domine le centre de la carte du secteur et est d'une 

largeur apparente de 30 â 200 mètres. 

Dans le secteur de Koke, ce faciès, sous-jacent au faciès 

carbonaté, se compose surtout de siltstone laminé ferrugineux de 

couleur gris sombre ou rouge vin, intercalé avec de nombreux lits 

minces de grès fins gris clair ou blanc, tous épais de quelques 

centimètres (figure 6). Sur les surfaces de clivage des 

siltstones, une irisation caractéristique se manifeste. On 

observe aussi dans les grès des laminations parallèles et entre-

croisées, et parfois un granoclassement. Quelques niveaux lenti- 
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culaires de carbonates ferrugineux de couleur brun rouille et de 

mudstone laminé sont également visibles en faible quantité à 

l'intérieur du faciès silicaté. 	La proportion de ces niveaux 

carbonatés et argileux augmente à l'approche du contact avec le 

faciès carbonaté. 

Dans les secteurs de Soucy-Prud'homme et de St-Pierre, 

l'unité 2b1 contient une variété de lithologies, certaines 

d'entre elles similaires au faciès silicaté de la formation de 

fer dans la région du gtte de Koke. Les lithologies Incluent des 

siltstones et des mudstones ferrugineux gris foncé, des ardoises 

noires, brunes et vert foncé, des grès vert foncé et rouge vin, 

et des siltstones à magnétite et à carbonate ferrugineux. On 

observe souvent, surtout dans les lithologies brunes et vertes, 

de la grunérite ou du stilpnomélane. 	Quelques minces niveaux 

cherteux, de couleur blanche, souvent nodulaires et d'épaisseur 

centimétrique tout au plus, sont observables dans ce faciès. Ces 

nodules sont soit primaires soit le résultat d'un boudinage des 

lits de chert. 	Le chert est carbonaté et présente une texture 

saccharoide en surface d'altération. La figure 7 met en évidence 

des nodules de chert blanc dans une pate silteuse gris moyen et 

légèrement rougeatre. On note aussi la présence de quelques lits 

minces de quartzite blanc à l'intérieur de la séquence de 

siltstones et de mudstones ferrugineux. 	Le faciès silicaté, 

surtout près des niveaux cherteux, peut être porteur de 

quantités variables de sulfures. 

L'examen de lames minces et nos observations sur le terrain 

indiquent que le faciès silicaté consiste surtout en interlits de 

psammites et de pélites ferrugineuses, et qu'il y a en fait peu 
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FIGURE 6. 	Siltstone gris foncé ferrugineux et interlits gréseux 
blanchatres du faciès silicaté (unité 2b1) de la formation de 
fer, membre médian de la Formation de Baby, secteur de Koke. 
Affleurement RW-2082-86. 

FIGURE 7. 	Nodules cherteux dans un siltstone ferrugineux laminé 
(boudinage?), unité 2b1, faciès silicaté du membre médian de la 
Formation de Baby, secteur de St-Pierre. Affleurement RW-2324-86. 
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en enrichi 

de sédiments chimiques dans ce faciès. 	Il semblerait alors que 

la plupart du faciès silicaté consiste en rythmites, semblables 

aux membres inférieur et supérieur, A. l'exception de l'addition 

du fer dans la portion pélitique. 	Cette conclusion est corrobo- 

rée par des analyses chimiques (section 3.5. et Clark, 1987) qui 

indiquent que le faciès silicaté est relativement peu 

fer comparé aux formations de fer classiques. 

L'unité 2b2 correspond à un faciès de transition. 	Ce 

faciès contient un assemblage de lithologies typiques aux deux 

faciès principaux de la formation de fer, c'est-à-dire les faciès 

silicaté et carbonaté. 	Toute roche possédant moins de 50% 

d'unités lithologiques propres au faciès carbonaté fait partie du 

faciès de transition. 	Les roches de ce faciès se retrouvent un 

peu partout à, l'intérieur des unités 2b1 et 2b3. 	Cependant, on 

les retrouve en plus grande abondance à, l'intérieur du faciès 

carbonaté. Les roches de l'unité 2b2 n'apparaissent que sporadi-

quement é l'intérieur du faciès silicaté. 

Le faciès carbonaté (FFC) de la formation de fer correspond 

à. l'unité 2b3. Cette 

contient plusieurs 

facilement du faciès 

carbonate  

unité, que l'on a seulement observée à, Koke, 

lithologies distinctives qui la différencie 

silicaté. On note surtout une abondance de 

ferrugineux (dolomie-ankérite?) de couleur lits de 

brun-rouille en surface altérée, interdigités avec des cherts 

carbonatés de couleur gris foncé ou marron. 	En surface fraîche, 

les lits de carbonate sont gris moyen, tandis que le chert est de 

couleur gris-verdatre. 	Les lits sont typiquement de 2 à. 30 

centimètres d'épaisseur. En lame mince, on note que les lits de 

chert contiennent aussi du carbonate (5-10%), et que les lits 
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riches en carbonate remplacent parfois les lits quartzeux. Le 

quartz et le carbonate sont tous deux recristallisés et exhibent 

des textures polygonales. Quoiqu'il soit alors difficile 

d'identifier les lits quartzeux comme étant des cherts, l'absence 

de composantes terrigènes dans cette lithologie (section 3.5) et 

l'association à un sédiment carbonaté qui est certainement chimi-

que laissent entrevoir une origine chimique des lits quartzeux. 

On observe cependant, dans cette unité, des intercalations 

de siltstones, de grès et de conglomérats intraformationnels, 

tous de couleur brun rouille & rouge vin. Les lits de conglomérat 

peuvent etre assez épais (plurimétriques), mais en général, ils 

ont moins de deux métres d'épaisseur. 	Ceux-ci sont souvent 

empilés et entrecroisés les uns au-dessus des autres; des inter- 

lits de grès peuvent les séparer. 	La taille des clastes qui les 

composent est très variable, le diamètre varie de moins de un 

centimètre à plusieurs décimètres, et leur forme est anguleuse à 

subanguleuse. La matrice est composée d'un grès moyen à grossier 

qui est riche en carbonate ferrugineux. La proportion des diffé-

rentes lithologies à l'intérieur du faciès carbonaté est très 

variable d'un affleurement à l'autre. 	Localement, les conglomé- 

rats peuvent etre très abondants, tandis qu'ailleurs, ce sont les 

carbonates ferrugineux qui dominent nettement. 

A quelques reprises, il a été possible de localiser des 

chenaux remplis par les conglomérats et, en quelques occasions, 

ces chenaux étaient superposés et se recoupaient mutuellement. 

Dans un de ces chenaux, il a été possible d'observer une 

imbrication de galets de forme tabulaire; cette imbrication 
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indique un paléocourant provenant du sud-est (N148). 

Les niveaux de carbonates sont souvent caractérisés par la 

présence d'un grand nombre de veines de quartz qui les envahis- 

sent à angle droit, et dont l'extension verticale est 	souvent 

limitée par l'épaisseur du niveau de carbonate recoupé. 	Lorsque 

ces veines recoupent les interlits cherteux ou terrigènes, elles 

deviennent plus minces et subissent une réfraction à l'intérieur 

des interlits; la figure 8 montre bien toutes ces relations. 

Notons enfin qu'il est possible, par endroits, d'observer 

dans ce faciès la présence de lits massifs de stilpnomélane de 

plusieurs centimètres d'épaisseur. Le mica est noir (brun foncé 

en surface d'altération), et forme des cristaux tabulaires de 1 à 

3 mm de diamètre. 	Quoique ce mica soit sans doute d'origine 

métamorphique, l'origine de lits monominéralogiques demeure pro-

blématique. 

L'unité 2b4 se compose surtout d'ardoise noire graphiteuse, 

souvent sulfurée: c'est le faciès sulfuré (FFSU). Dans le secteur 

de Koke, cette sous-unité se présente sous forme de lentilles ou 

de bandes assez minces (largeur apparente maximum de 30 mètres) 

& forte extension latérale. 	Ce faciès se localise préférentiel- 

lement à l'intérieur du faciès carbonaté, mais aussi dans le 

faciès silicaté. Il constitue également une lentille dans 

laquelle se loge le gîte de Koke. 

Dans les secteurs de Soucy-Prud'homme et de St-Pierre, ce 

faciès est interdigité avec le faciès silicaté, de façon désor-

donnée et inégale; il passe latéralement et verticalement au 

faciès silicaté. Il se compose d'une ardoise noire graphiteuse & 

patine brun rouille, riche en sulfures (pyrite et pyrrhotine). 
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FIGURE 8. 	Lits de carbonate ferrugineux avec des interlits plus 
minces 	de chert. 	Les horizons de carbonate sont parcourus par 
des veines de quartz. 	Faciès carbonaté typique (unité 2b3) du 
membre médian de la Formation de Baby, secteur de Koke. 
Affleurement RW-3021B-86. 

Quelques niveaux de siltstones gris sombre, de même que quelques 

lits minces de quartzite, y sont également présents en faibles 

quantités. 

Les autres sous-unités (2b5 & 2b9) ne sont retrouvées qu'à 

proximité du gîte de Koke. 	A l'approche du gtte, une stratigra- 

phie continue et particulière semble se dessiner, soit: faciès 

carbonaté (unité 2b3); phyllade argenté (unité 2b5); métagabbro 

(unité 2b6) et métabasalte (schiste chloriteux, unité 2b7); 

faciés carbonaté riche en chert qui inclut des interlits de 

basaltes; chert carbonaté et sulfuré (unité 2b8); ardoise graphi-

teuse, sulfurée et parfois siliceuse (2b4); sulfures massifs 

(unité 2b9). Les métabasaltes de ce secteur sont fortement défor- 
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més 	et consistent en schistes à chlorite, parfois carbonatés, 

interlités en partie avec la formation de fer carbonatée. 	On 

reconnaît quand même en affleurement des coussins et des tubes 

aplatis et plissés atteignant 2.5 m de longueur. 	Les portions 

carbonatées contiennent jusqu'à 20% de carbonate ferrugineux 

(ankérite/sidérose), soit remplissant des amygdales aplaties, 

soit disséminé sous forme de rhomboèdres idiomorphes de 1-3 mm de 

large. 	Le carbonate donne une apparance corrodée aux métabasal- 

tes en surface d'altération météorique. 	Ces roches contiennent 

aussi jusqu'à 3% de pyrite idiomorphe, et on note, entre les 

coulées, des lits minces (< 1 m) de schiste è séricite pyriti-

fère. 

Dans les coulées moins schisteuses et non carbonatées, on 

note que les métabasaltes possèdent une texture ophitique è sub- 

ophitique. 	Les lames minces de ces roches présentent un assem- 

blage de chlorite-actinote-albite-épidote-sphène, avec un peu de 

magnétite et/ou de pyrite. 	On note aussi du quartz secondaire 

dans les plans de clivages. Les métabasaltes carbonatés contien-

nent également du stilpnomélane. 

Un dyke de métagabbro de 100m de largeur maximum recoupe les 

métavolcanites à un angle faible. 	Ce gabbro, en partie schis- 

teux, présente une granulométrie moyenne et les vestiges d'une 

texture ophitique. 	En lame mince, des lamelles de plagioclase 

idiomorphes sont complètement saussuritisées et entourées 

d'actinote qui est une pseudomorphose 	de clinopyroxènes. 	On 

observe aussi des quantités moindres d'épidote, de chlorite, de 

carbonate et de sphène. 

Nous présumons que le faciès sulfuré est situé au sommet de 
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la séquence et que les basaltes sont sous-jacents au gtte. Ceci 

laisse croire que le gtte est situé au sommet de la formation de 

fer, quoique cette hypothèse soit faible puisque les lithologies 

situées au-dessus du gtte sont absentes. La stratigraphie du gtte 

est discutée en détail dans le sixième chapitre. 

3.5. GÉOCHIMIE DE LA FORMATION DE FER 

Les observations pétrographiques que nous avons faites sont 

corroborées dans les analyses chimiques de la formation de fer de 

Baby (annexe 1). Quoique le faciès carbonaté semble etre 

d'origine chimique, nous avons observé que les faciès silicaté 

et sulfuré contiennent une composante psammo-pélitique importan- 

te. 	Ceci est révélé dans les figures 9a-c, oa on observe les 

valeurs en fer total (Fe203) configurées par rapport aux valeurs. 

en Si02, A1203 et Mn02. 	La formation de fer de Baby est bien 

enrichie en fer comparée aux turbidites des membres inférieurs et 

supérieurs. 	Sa teneur de 16% à 38% de Fe203 est cependant plus 

faible que celle des formation de fer classiques, ou des forma-

tions de fer de la partie miogéosynclinale de la Fosse, comme l'a 

conclu Clark (1987). Les formations de fer classiques, surtout 

les faciès à oxyde rubanés, contiennent en moyenne de 30 jusqu'à 

50% de Fe203 (Davy, 1983). A titre de comparaison, nous incluons 

dans les figures 9a-c le champ de compositions typiques de forma- 

tions de fer. 	Ces analyses indiquent que le membre médian de 

Baby serait surtout un membre ferrifère plutôt qu'une formation 

de fer, meme si la limite inférieure de 15% de Fe203, suggérée 

par James (1954) pour fin de définition, est respectée. 
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On note sur la figure 9a que les valeurs en S102 de la 

formation de fer sont généralement plus basses que les valeurs 

des rythmites, mais sont néanmoins comparables 6. celles-ci. Nous 

croyons que ceci indique de façon générale que la composante 

cherteuse/psammitique de la formation de fer est comparable à la 

composante psammitique des rythmites. De façon analogue, on note 

dans la figure 9b que la composante pélitique de ces sédiments, 

représentée par le A1203, est très importante dans les rythmites, 

mais aussi significative dans le faciès silicaté. On note que le 

faciès carbonaté, étant entièrement chimique, est quasiment 

dépourvu d'aluminium, tandis que les faciès silicaté et sulfuré 

sont 	intermédiaires entre le faciès carbonaté et les rythmites, 

et sont notablement plus riches en aluminium que les formations 

de fer typiques. Ces tracés suggèrent aussi que la composante 

férrifère du faciès silicaté (surtout des phyllosilicates 

ferrugineux) est surtout d'origine chimique. 

Puisqu'il est généralement accepté que le manganèse des 

formations de fer est aussi d'origine chimique (Davy, 1983), le 

Mn02 a été configuré contre le Fe203 dans la fgure 9c. Il va de 

soit que les rythmites sont plus pauvres en manganèse, et que la 

formation de fer définit, 	sur ce diagramme, un regroupement qui 

est enrichi en Mn02 et Fe203. 	On note une exception sur le 

diagramme: un échantillon de siltstone avec 1.2% de Mn02. 	Cet 

échantillon est riche en magnétite et a été prélevé du membre 

inférieur de Baby dans le secteur de St-Pierre. Puisque la valeur 

en Fe203 est comparable aux autres échantillons de rythmites, 

nous concluons que la magnétite est d'origine détritique et que 

l'enrichissement en Mn02 est supergène. 
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Notons enfin un échantillon de ces diagrammes qui est séparé 

du regroupement général, étant particulièrement riche en fer (46% 

Fe203). 	Ce point correspond 6. un échantillon de matrice tiré du 

gisement de Prud'homme. 	Cette matrice, qui loge les sulfures du 

gisement, est composée de silicates de fer, de chert et de carbo- 

nate. 	Elle est vraisemblablement un sédiment chimique ferrugi- 

neux et nous la considérons comme un faciès du Baby médian. 

3.6. FORMATION DE BABY, MEMBRE SUPÉRIEUR (UNITÉ 2c) 

Cette unité est bien répartie dans les vallées du secteur de 

Soucy-Prud'homme, et elle forme aussi une bande d'une largeur 

apparente de 400 mètres au centre du secteur de St-Pierre. 	Elle 

se compose essentiellement de rythmites identiques è celles de 

l'unité 2a1, et, comme nous l'avons déjà mentionné, est indiffé-

renciable du membre inférieur là od la formation de fer 

n'affleure pas. 

3.7. FORMATION D'HELLANCOURT (UNITÉ 3) 

Cette formation est constituée localement de roches volcani-

ques et subvolcaniques mafiques, massives ou coussinées, qui 

affleurent dans un synclinal majeur occupant la partie centrale 

du secteur de Soucy-Prud'homme (synclinal du lac Bourgeault), 

ainsi que dans une séquence homoclinale située dans le coin sud-

ouest de ce meme secteur. Des basaltes massifs et coussinés 

gloméroporphyriques se trouvent & la base de la séquence, tandis 

que la grande partie de la formation comprend des coulées de 

basaltes aphyriques coussinés et des coulées de basaltes équigra- 

nulaires massifs. 	Les coulées massives aphyriques sont plus 
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abondantes près de la base, mais sont toujours sus-jacentes aux 

laves gloméroporphyriques. 	On retrouve également dans cette 

formation quelques lits discontinus et minces (plurimétriques) 

d'ardoise graphiteuse, parfois sulfurée. 	Ces lits sont souvent 

situés entre les coulées de basalte massifs, ou sont logés dans 

les zones de failles en bordure du synclinal. 

La séquence volcanique est recoupée & plusieurs niveaux par 

un système nourricier de filons-couches et, rarement, de dykes de 

gabbro et de diabase. 	Sauvé et Bergeron (1965) estiment 

l'épaisseur de l'empilement volcanique de la région du lac Gérido 

à plus de 900 mètres. Nous estimons une épaisseur d'environ 1000 

mètres pour la séquence volcanique homoclinale & l'ouest du lac 

Greenbush. 

Les laves gloméroporphyriques (unité 3a) forment des 

coulées discontinues .. la base de la séquence, celles-ci formant 

des unités cartographiables atteignant 200 m d'épaisseur. 	Les 

coulées individuelles sont massives et coussinées et de couleur 

vert moyen. Elles varient de 1 & 5 m d'épaisseur, et on reconnait 

la nature extrusive des coulées massives par la présence, au 

sommet, de brèches de coulées. Ces laves sont sus-jacentes aux 

filons-couches de gabbro gloméroporphyrique. 	Ces relations 

stratigraphiques n'ont pu etre observées que dans la séquence 

homoclinale, puisque dans le synclinal central, les gabbros et 

les laves sont en contact faillé. 

Les textures de ces laves sont semblables à celles des laves 

aphyriques, mise à part la présence d'essaims de phénocristaux 

blancs de plagioclase (15% maximum) atteignant 2 cm de diamètre. 

Dans les coulées massives, l'alignement des glomérophénocristaux 
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FIGURE 10. 	Basalte gloméroporphyrique (unité de base) de la 
Formation d'Hellancourt. 	On note des agglomérations de plagio- 
clase-chlorite-pyrite, partiellement résorbées, 	baignant dans 
une matrice ophitique. Echelle de 1 cm. 

reflète le rubanement d'écoulement. La pauvreté en phénocristaux 

de ces laves, comparées aux gabbros gloméroporphyriques, rend 

difficile la détection de cette unité sur le terrain. 

Les glomérophénocristaux se composent de plagioclase saussu-

ritisé et de chlorite qui est interstitielle aux cristaux de 

feldspath. 	La chlorite remplit aussi les fractures de ceux-ci. 

Les glomérophénocristaux sont typiquement subarrondis et présen- 

tent des textures de résorption. 	On observe en lame mince, 

cependant, qu'ils sont turbides mais possèdent des franges 

limpides, de composition plus albitique. 	Ces franges ont crn 

par-dessus les surfaces résorbées, indiquant que les glomérophé-

nocristaux étaient en déséquilibre avec la lave basaltique. 
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La matrice présente une texture micro-ophitique, soit des 

microlites de plagioclase (20-50%) entourés d'un assemblage 

d'actinote et de chlorite. 	On note des quantités mineures (5%) 

d'épidote, de calcite, de quartz et de pyrite, soit dissiminés ou 

en veinules. 	Le tout est caractéristique d'un métamorphisme de 

faciès schiste vert. 

Les laves coussinées (unité 3b) aphyriques dominent la 

séquence volcanique. 	Elles sont aphanitiques, non vésiculaires 

et vertes à gris-verdatre moyen. Les coussins sont bien dévelop-

pés, peu déformés, et varient énormément en forme et grosseur 

(figure 11). On observe des sphères d'un diamètre minimum de 

5 cm, des sacs de forme amibolde et des tubes nourriciers aplatis 

jusqu'à 3 m de large et de longueur imprécise. Aucune consistan-

ce dans la grosseur des coussins n'a été observée dans la strati-

graphie volcanique, à part une réduction générale de la grosseur 

des coussins en approchant du sommet d'une coulée. Les petits 

coussins (5-10cm) ont des épontes figées qui sont souvent bréchi-

fiées et qui sont épaisses (20 mm), tandis que les tubes et les 

plus gros coussins ont des épontes de 0-15 mm de large. On note 

très peu de structure interne dans les coussins, é part l'omni-

présence de fractures concentriques et radiales. 

Les zones interstitielles constituent moins de 10% des 

séquences coussinées; elles sont remplies de brèches hyaloclasti- 

ques schisteuses, de quartz, et parfois de calcite. 	Lé où les 

hyaloclastites abondent (près du sommet des coulées), les épontes 

figées des coussins sont bréchifiées et consistent en fragments 

subanguleux de 0.5-1 cm de large. Les unités purement bréchiques 

(brèches de coussins) sont rares dans la séquence, mais peuvent 
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FIGURE 11. 	Basalte aphanitique coussiné (unité 3b) de la Forma- 
tion d'Hellancourt, secteur de Soucy-Prud'homme. 	Le manche du 
marteau indique le sommet stratigraphique. Affleurement RW-2220-
86. 

former des horizons allant jusqu'à 20 m d'épaisseur. Ces brèches 

incluent des fragments de coussins anguleux de 5-7 cm de large, 

des coussins bréchifiés isolés et des fragments d'éponte figée 

anguleux é subanguleux (3-60 mm de large), baignant dans une pate 

aphanitique ou une brèche hyaloclastique à lapillis, souvent 

rouillée. 	Le type de 	micro-brèche associée aux épontes de 

coussins a été décrit par Furnes (1972) et Hargreaves et Ayres 

(1979) comme étant le résultat d'expansion des épontes dans des 

régimes aquatiques à basse pression. 

Les tubes nourriciers effondrés incluent communément des 

cavités d'écoulement de forme lenticulaire ou tabulaire qui sont 

quasihorizontales au litage. Celles-ci sont souvent remplies de 
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quartz, et on a noté jusqu'A 9 cavités par tube. Les tubes munis 

de cavités sont souvent répartis le long d'un horizon stratigra-

phique, ce qui fait croire que chaque cavité est le résultat 

d'une interruption de l'alimentation magmatique, permettant ainsi 

aux gaz d'etre capturés par les épontes figées du tube nourri- 

cier. 	La transition entre tube ou coulée massive et coussin se 

fait par un processus de "pillow budding", où on note la forma-

tion de coussins là où les épontes du système nourricier sont 

brisées (figure 12). 

Les coulées massives (unité 3) sont de forme tabulaire ou 

lenticulaire, et leur épaisseur varie de 0.5 à 30 m (moyenne de 8 

m) dans les parties les plus épaisses (N=21). 	Les sommets de 

coulées individuelles consistent en brèches hyaloclastiques ou en 

horizons coussinés d'épaisseur variable de 0.3 à 5 m (figure 13). 

Certaines coulées massives présentent des contacts intacts figés 

qui sont invariablement droits et épais de moins de 20 cm. 

Ces coulées sont vert pale à vert foncé, aphanitiques ou A 

grains moyens, et d texture subophitique. La texture ignée peut 

etre modifiée par une schistosité métamorphique. Ces coulées 

présentent parfois des Jeux de diaclases prismées, qui ne sont 

pas toujours perpendiculaires au litage, suggérant que certaines 

coulées 	massives représentent en fait des unités de coussins 

soudés (Dimroth et al., 1978). 	La plupart des coulées, cepen- 

dant, présentent des textures microgabbroiques, soit des bordures 

aphanitiques et des centres A grains fins ou moyens. 	La minéra- 

logie et les textures microscopiques des laves aphyriques sont 

semblables A celles de la matrice des laves de l'unité 3a. 

La distribution des unités de volcanites mafiques dans les 
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FIGURE 12. 	Changement de faciès volcanique dans la Formation 
d'Hellancourt. La coulée massive (unité 3c) passe latéralement et 
verticalement A un faciès coussiné (unité 3b). 	On note aussi 
un filon-couche mince de gabbro è la base de la coulée massive. 
Le schéma détaillé montre la formation de coussins par processus 
de "pillow budding". 	Les flèches indiquent la direction 
d'écoulement. Affleurement RW-2116A-86. 
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FIGURE 13. 	Changement de faciès volcanique dans la Formation 
d'Hellancourt. 	Les sommets des coulées massives M1 et M2 sont 
caractérisés par des brèches d'écoulement ou des brèches de 
coussins, tandis que la coulée M3 passe verticalement & un faciès 
coussiné. Affleurement RW-2059-86. 
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laves d'Hellancourt représente plus ou moins une séquence sratl-

graphique standard, qui, en ordre ascendant, indique un change-

ment de faciès proximal à distal. Cette séquence est: coulée 

massive, coulée coussinée, brèche hyaloclastique, hyalotuff 

(Carslile, 1963; Dimroth et al., 1978). Cependant, la pauvreté 

générale de hyalotuffs et de brèches de coussins dans ces volca-

nites, la pauvreté de sédiments pélagiques dans la formation et 

l'absence de vésicules dans les coussins ne font pas conclure à 

un faciès proximal, mais plutôt à deux autres possibilités: 1) 

l'extrusion des basaltes s'est faite & des profondeurs marines de 

plus de 400 m (absence de vésiculation et de volcanisme explosif, 

Dudas, 1983; Burnham, 1983), et 2) le volcanisme a eu lieu dans 

un milieu où la vitesse d'extension tectonique était grande 

comparée au flux magmatique, soit dans un "rift" de maturité 

(magma basaltique peu différencié, Dewit et Stern, 1978). 

En fait, on note que la prédominance de laves coussinées sur 

les coulées massives de la séquence volcanique font penser à un 

faciès relativement distal (Dimroth et al., 1979). En outre, la 

morphologie des coulées indique que le volcanisme a eu lieu dans 

un milieu peu accidenté, probablement dans une plaine subaquati-

que, à des profondeurs élevées (Dimroth et Imreh, 1985). 

Immédiatement sous-Jacents à la séquence volcanique se trou- 

vent des filons-couches de gabbro gloméroporphyrique. 	Ces 

filons-couches sont de100 à 300 m d'épaisseur et ils sont comag-

matiques avec les volcanites, comme nous le démontrons dans la 

section 3.9. 

Des filons-couches aphyriques (et parfois, des dykes de 
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diabase) nourrissent les laves aphyriques de l'Hellancourt. Près 

de la base de la séquence, ces filons-couches contiennent des 

enclaves de basalte, tandis que plus haut dans la séquence, les 

filons nourrissent les coulées. 	Un tel système nourricier de 

filons-couches et de dykes, large de 40 m, a été identifié sur le 

flanc ouest du synclinal du lac Bourgeault. 

Le fait que des filons-couches nourriciers de gabbro se 

trouvent dans la formation d'Hellancourt présente un intéret 

particulier, car ces gabbros sont semblables aux gabbros qui 

recoupent les autres formations de la Fosse, indiquant que le 

Groupe de Montagnais est en partie contemporain de la Formation 

d'Hellancourt (et de Willbob). 

3.8. GROUPE DE MONTAGNAIS (UNITÉ 4) 

3.8.1 Introduction 

Les roches intrusives du Groupe de Montagnais n'ont été 

observées que dans les secteurs de Soucy-Prud'homme et de St- 

Pierre, od ils sont omniprésents. 	Ce groupe inclut des filons- 

couches mafiques et ultramafiques qui recoupent toutes les autres 

formations. Ils sont de 10 & 600 m d'épaisseur réelle, et on peut 

suivre les filons-couches les plus épais sur quelques kilomètres. 

Les filons-couches ont un aspect massif sur le terrain, car ils 

sont compétents et peu déformés. La schistosité métamorphique est 

peu développée, & part ce que l'on observe dans les zones de 

failles, où le cisaillement est mis en évidence. La granulométrie 

de ces roches varie généralement de fine & moyenne. Les bordures 

de trempe sont aphanitiques, parfois schisteuses, et varient de 

10 & 200 cm d'épaisseur. On observe presque toujours une minéra- 
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logie secondaire caractéristique du faciès schiste vert, 

quoiqu'en 	général les textures résiduelles soient représenta- 

tives des protolites des diverses unités gabbro!ques. 

3.8.2. Gabbros/péridotite équigranulaires 

Les roches de ce groupe présentent plusieurs lithologies 

distinctes que nous avons séparées en quatre unités: 

Une péridotite brun-verdatre foncé et à patine brun-rouille 

(unité 4a) qui forme une bande d'épaisseur apparente (150 m) 

assez constante dans la partie sud-ouest du secteur de St-Pierre. 

Cette ultramafite correspond à un filon-couche, faisant contact 

entre l'unité 2c de la Formation de Baby et des gabbros. 	Elle 

est située sur le flanc nord d'une antiforme, le flanc sud étant 

tronqué par une faille. La roche est à grains moyens, équigranu-

laire et partiellement serpentinisée. On observe en lame mince 

des cristaux d'olivine arrondis et de l'orthopyroxène inaltérés 

(<15%), mais généralement cette péridotite se compose 	d'un 

assemblage d'actinote-serpentine-talc-chlorite, avec des quan-

tités moindres de minéraux opaques (spinel), de carbonate et 

d'iddingsite. La péridotite présente des textures de cumulat et 

pourrait représenter la base d'un filon-couche gabbro que diffé- 

rencié. 	Cette intrusion pourrait aussi etre ponctuelle, quoique 

nous n'avons pas observé de bordure de trempe sur le terrain. 

Des gabbros équigranulaires (unité 4b) constituent la 

majorité du Groupe de Montagnais. 	Ceux-ci sont surtout massifs 

et homogène, quoique la cartographie détaillée indique que 

certain d'entre eux sont différenciés. Ils présentent générale-

ment des textures ophitiques à subophitiques, et sont de couleur 
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gris ou gris-verdatre moyen 6 pale; les horizons mélanocrates 

peuvent aussi etre brun foncé ou noir. 

Les filons-couches massifs sont généralement mésocrates, et 

quoiqu'ils ne présentent pas de stratification ignée due é la 

différenciation, ils ne sont pas homogènes. On note souvent des 

zones granophyriques et un rubanement igné d'épaisseur centimé- 

trique, 	mis & jour par les concentrations de minéraux mafiques 

et felsiques. 	Les filons-couches 	plus épais sont souvent 

différenciés, ce qui a permis l'identification de quatre litholo- 

gies ou sous-unités. 	Cette division a été faite sur le terrain, 

et elle est basée sur plusieurs critères, tels que la granulomé-

trie, l'indice couleur et la minéralogie. 

En général, on observe dans les filons-couches différenciés 

des horizons de gabbro mésocrate (4b2) et leucocrate (4b3) qui se 

répètent vers le sommet. Des couches minces de gabbronorite se 

retrouvent parfois é la base, et des gabbros mélanocrates (4b1) 

granophyriques caractérisent le sommet. 	Les gabbros leucocrates 

et mésocrates partagent une texture ophitique & subophitique, et 

se composent de plagioclases idiomorphes saussuritisés qui sont 

ensevelis dans un assemblage d'actinote-chlorite-épidote-séricite 

qui pseudomorphose les clinopyroxènes. 	Le hornblende remplace 

parfois les pyroxènes. 	Le sphène et, plus communément, le 

leucoxène remplacent les minéraux opaques qui étaient probable- 

ment surtout de la magnétite titanifère. 	Les mélanogabbros sont 

typiquement d grains fins et se composent de plagioclase, 

parfois squelettique, baignant dans une matrice ferrifère riche 

en actinote et en ulv5spinel. 	On observe aussi dans la matrice 
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du stilpnomélane, de l'apatite et du quartz. 

Des gabbros pegmatitiques et quartzifères (4b4) sont épar- 

pillés de façon irrégulière partout dans les filons-couches, sauf 

à la base. 	Les gabbros pegmatitiques sont caractérisés par la 

présence de zones de gabbro leucocrate et à grains grossiers 

(cristaux jusqu'à 1 cm de long), zones qui sont granophyriques, 

quartzifères et porteuses de feldspath alcalin, d'apatite et de 

zircon. Les zones pegmatiques forment des poches, des couches ou 

des veines discontinues de forme irrégulière. 

Les contacts entre les sous-unités sont graduels, à 

l'exception de certaines zones pegmatitiques qui peuvent avoir 

des contacts bien définis. 

Un échantillonage systématique du filon-couche différencié 

(série RW-3181-86) qui affleure juste à l'est du lac Des Moineaux 

dans le secteur de Soucy-Prud'homme a mis à jour une stratigra- 

phie ignée complexe qui s'étend sur une distance de 500 m. 	Le 

profil géochimique (figure 14), tiré des analyses d'échantil-

lons, indique deux profils de différenciation produisant un 

enrichissement en fer et en titane, soit des mélanogabbros. 

Puisque nous n'avons pas observé de bordure de trempe à l'inté-

rieur de ce filon-couche, et que l'affleurement est continu, ce 

gabbro est alors lité, et on observe deux cycles de différen-

ciation. Le premier cycle se termine avec l'échantillon M, car 

on observe entre M et L une discontinuité dans le comportement 

des éléments: le Fe, le Ca et le Mg augmentent, tandis que le Si 

diminue. 	Notons aussi que l'enrichissement maximum en fer ne se 

trouve pas tout à fait au sommet du cycle, mais juste avant 

celui-ci. Le sommet est caractérisé par une unité pegmatitique 
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FIGURE 14. 	Profil géochimique è travers un filon-couche 
différencié, secteur de Soucy-Prud'homme. Affleurement RW-3181-
86. 

plus pauvre en fer mais riche en Si. Le deuxième cycle reproduit 

le meure tracé, avec l'exception de l'échantillon D, qui enre-

gistre une légère hausse en Ca et Mg, en dépit du fait qu'il est 

immédiatement sous-jacent d une zone pegmatitique, riche en 

quartz et en feldspath: c'est la lithologie que nous avons 

appelée diorite quartzifère sur le terrain. 	Cette 	diorite 

quartzifère (unité 4d) est de couleur vert moyen et elle longe 

le coté est du lac des Moineaux. 

3.8.3 Gabbro gloméroporphyrique 

Les gabbros gloméroporphyriques (unité 4c) forment des 

filons-couches qui sont normalement sous-jacents aux volcanites 

d'Hellancourt, quoique tout près du gisement de Soucy, un filon-

couche, renfermant la zone "C", soit logé dans le Baby supérieur 
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près du contact faillé avec les volcanites. 	Le gabbro gloméro- 

porphyrique, aussi appelé gabbro tacheté ou gabbro léopard (Sauvé 

et Bergeron, 1965) comprend de gros essaims de phénocristaux de 

plagioclase saussuritisé. Ces gabbros sont très distincts sur le 

terrain: les glomérophénocristaux atteignent 15 cm de diamètre et 

constituent parfois la majorité de la lithologie (figure 15). 

Un examen et un échantillonnage détaillés de deux filons- 

couches 	du secteur de Soucy-Prud'homme indiquent que ceux-ci ne 

sont pas homogènes. Un de ces filons, affleurant juste & l'est du 

lac Greenbush, est sous-jacent (mais en contact faillé) aux 

volcanites de la Formation d'Hellancourt. 	Ce filon-couche est 

non-différencié et stérile. 	L'autre, hOte de la zone "C" du 

gisement de Soucy 1, est différencié et minéralisé en Cu-Ni. Ce 

filon-couche est logé dans le Baby supérieur, toujours près du 

contact faillé avec la Formation d'Hellancourt. 

L'échantillonnage et l'étude pétrologique du gabbro glomé-

roporphyrique indifférencié (série RW-4000-86) ont constitué le 

sujet d'un projet de fin d'étude pour M. Alex Kiddy, de l'Univer-

sité Concordia. Nous incluons ici, en partie, les résultats des 

ses études. 

Ce filon-couche, de 300m d'épaisseur en moyenne, présente 

une zonation symmétrique: bordures de trempe aphanitiques et 

aphyriques de 1-2 m de large, cédant & un gabbro gloméropor-

phyrique vers l'intérieur du filon-couche. La granulométrie de la 

matrice (fine & moyenne) augmente vers le centre, ainsi que la 

grosseur des agglomérations de phénocristaux. 	La quantité de 

phénocristaux varie beaucoup (10 & 90%) & l'intérieur du filon. 

Ils sont distribués de façon hétérogène, formant souvent un 
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FIGURE 15. 	Apparence typique du gabbro gloméroporphyrique, ou 
gabbro léopard, sur le terrain. Affleurement RW-4023-86. 

FIGURE 16. 	Détail de la morphologie des glomérophénocristaux. 
Ils sont typiquement subarrondis, témoignant de la résorption 
magmatique ou de l'abrasion dynamique. 	Les bordures sont plus 
albitiques et limpides que le centre. 
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rubanement qui est parallèle au litage régional. 	Les phénocris- 

taux sont de couleur blanc ou gris-bleu foncé et ils baignent 

dans une matrice subophitique gris-vert foncé. 	Nous estimons 

An75 en moyenne pour le plagioclase des phénocristaux 

(extrapolation des éléments majeurs basée sur 0% matrice). 

La distribution des phénocristaux témoigne d'une différen-

ciation par fluage, comme l'a établi Baragar (1967). La viscosi-

té élevée du magma près des bordures de trempe et le cisaillement 

interne causé par l'écoulement différentiel au centre du filon 

permettent aux phénocristaux de non seulement se concentrer vers 

le centre, mais aussi de s'agglomérer en gros essaims par proces-

sus de collision et d'adsorption. 

Les glomérophénocristaux sont subarrondis et rappellent la 

forme d'une tete de chou-fleur (figure 16). Ils sont saussuriti-. 

sés au centre et possèdent des franges plus limpides et albiti-

ques. Un saupoudrement très fin d'oxyde confère une couleur gris 

foncé au centre de certains phénocristaux. 	Les cristaux sont 

aussi 	fracturés et on note souvent des petits fragments de 

plagioclase qui sont éparpillés en bordure des plus gros cris- 

taux. 	Ces textures suggèrent une abrasion des cristaux durant 

les processus de collision et d'agglomération, soit la 

"synneusis" (Vance, 1969), accompagné d'une résorption de ceux-ci 

par le magma local. Le tout serait suivi par la croissance d'une 

frange de plagioclase en équilibre avec le magma, peut-etre 

survenue au stage de refroidissement suivant l'emplacement du 

filon-couche. 	Autrement dit, les textures indiquent que les 

glomérophénocristaux sont des xénocristaux. 	Ceci est appuyé par 

le fait que leur composition est trop calcique (bytownite) pour 
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etre en équilibre avec la matrice. 

Le filon-couche différencié et minéralisé de la zone "C" de 

Soucy a été échantillonné continuellement du sommet à la base. 

Ceci a été possible car les carottes de plusieurs forages recou-

pant le filon étaient disponibles sur le terrain, et trois de 

ceux-ci ont été échantillonnés (forages SY-8, SY-9 et SY-33). La 

figure 17 illustre schématiquement la stratigraphie ignée obser- 

vée. 	Dans la zone minéralisée, on observe un cumulat ultramafi- 

que aphyrique . la base (>6 m d'épaisseur), suivi de la zone 

gloméroporphyrique (70 m), suivi d'un gabbro essentiellement 

aphyrique (et granophyrique), soit porteur de moins de 2% de 

phénocristaux (30 m), le tout bordé au sommet par une zone de 

trempe aphanitique (2 m). La zone minéralisée est logée à la base 

de la zone gloméroporphyrique et se manifeste sur une épaisseur 

d'environ 30 m. 	La zone aphyrique inférieure a plus de 20 m 

d'épaisseur dans un autre forage (SY-14), mais nous ne l'avons 

pas échantillonnée. Il est alors impossible pour l'instant de 

déterminer l'épaisseur maximum du cumulat ultramafique, puisque 

la zone aphyrique inférieure comprend en partie la bordure 	de 

trempe basale, qui est mafique. 

Le trou SY-9 a été foré à environ 490 m au sud du trou SY-8, 

en dehors de la zone minéralisée. On note trois caractéristiques 

importantes dans ce forage: 	amincissement apparent du filon- 

couche, absence de minéralisation, absence de cumulat ultramafi-

que à la base. En fait, la section recoupée dans ce forage 

ressemble & la section du filon-couche stérile décrit aupara-

vant. 

L'ultramafite inférieure consiste en une pyroxénite noire & 
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vert foncé, équigranulaire et 6. grains moyens. 	cette unité se 

compose d'actinote (60%), qui pseudomorphose les clinopyroxènes, 

d'un enchevetrement en treillis de magnétite et de leucoxéne rem-

plaçant la titanomagnétite (15%), de chlorite interstitielle 

(20%) et de plagioclase saussuritisé (5%). 	On observe aussi de 

la pyrrhotine finement disséminée (<1%). 

La zone de gabbro gloméroporphyrique est semblable & celle 

décrite auparavant, à part la présence de: 1) disséminations de 

pyrrhotine et de chalcopyrite dans la matrice subophitique àl 

l'intérieur de la zone minéralisée, et 2) la présence d'amas 

arrondis ou de cristaux arrondis de quartz bleuté atteignant 1 cm 

de diamètre. 	Ces cristaux sont répartis de façon hétérogène, et 

constituent moins de 0.5% du gabbro gloméroporphyrique. En lame 

mince, ces cristaux présentent des textures de résorption et des 

halos de chlorite et d'actinote (franges de réaction), témoignant 

d'un déséquilibre entre le magma et le quartz. 	Nous les inter- 

prétons alors comme des xénocristaux, probablement entratnés 

dans le filon-couche par les meures processus qui ont concentré 

les glomérophénocristaux. 

Le gabbro aphyrique supérieur est vert foncé, àl grains fins 

à moyen, subophitique, et est semblable aux gabbros équigranu- 

laires. 	Des petits amas granophyriques comprennent du quartz et 

du plagioclase myrmékitique. On observe aussi des xénocristaux 

arrondis de quartz bleuté dans ce gabbro, quoique les cristaux 

sont plus petits (<3 mm) et plus rares. Des textures particu-

lières se présentent dans ce gabbro, consistant en développement 

de cristaux limpides squelettiques de plagioclases A l'intérieur 
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des zones chloriteuses qui entourent les xénocristaux de quartz 

bleu. 	Le plagioclase squellettique remplace aussi le quartz, 

et, compte tenu de la préservation de ces textures, le tout 

indique une croissance in situ du feldspath durant la cristalli- 

sation du filon-couche. 	Nous présumons que la digestion du 

quartz, fournissant du Si02 au magma, a créé un domaine locale-

ment sursaturé en plagioclase, puisque cette phase était déjâ sur 

le liquidus lors du refroidissement du filon-couche. 	Les 

textures squelettiques sont aussi présentes dans la zone gloméro-

porphyrique, mais elles y sont moins évidentes. 

3.9. GÉOCHIMIE DES ROCHES IGNÊES 

3.9.1. Introduction 

Quelque deux cents analyses d'éléments majeurs et traces 

ont permis une évaluation pétrogénétique préliminaire des roches 

intrusives et volcaniques du nord de la Fosse. Seules les 

moyennes des analyses sont incluses dans ce rapport (annexe 2); 

les données sont présentées sur des diagrammes pétrochimiques et 

accompagnées d'une interprétation des résultats. 

Seuls les échantillons dépourvus d'altération météorique ou 

hydrothermale ont été analysés. En général, puisque ces roches 

ont toutes subi un métamorphisme de faciès schiste vert et peut-

etre une halmyrolyse lors de leur emplacement, elles sont toutes 

plus ou moins altérées. Pour assurer un minimum d'altération de 

la composition chimique primaire, seules les analyses de moins de 

6% PAF ont été considérées. 	On constate, néanmoins, que les 

éléments alcalins de toutes les lithologies ont été remobilisés 

(mais pas nécéssairement perdus), et ainsi ils n'ont pas été 
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utilisés dans l'interprétation géochimique, sauf pour une carac- 

térisation générale des roches (figures 18, 19). 

Puisque les filons-couches de gabbros sont généralement 

différenciés, nous avons échantillonné les bordures de trempes, 

qui représentent la composition approximative des liquides 

gabbrolques primaires, et c'est avec ces compositions et celles 

des volcanites que nous avons fait les interprétations pétrogéné- 

tiques. 

3.9.2. Caractérisation chimique du magmatisme 

Les analyses de toutes les roches ignées, reportées sur un 

diagramme Na2O+K2O/SiO2 (figures 18a-b, Irvine et Baragar, 1971), 

indiquent une appartenance au domaine subalcalin. Ceci permet de 

caractériser les roches sur un diagramme AFM (figure 19a-b, 

Irvine et Baragar, 1971) qui indique une affinité tholélitique de 

composition restreinte. 	L'appartenance des roches ignées des 

Groupes de Doublet et de Montagnais au domaine tholéiitique a 

déjà été établi par Baragar (1960), Dimroth (1978), Wardle et 

Bailey (1981) et Fournier (1983). 	De meme, la caractérisation 

des liquides gabbrolques et des volcanites, illustrée sur les 

diagrammes de Pearce et Cann (1973) et de Mullen (1983), fait 

croire que ces roches sont surtout des tholéiites océaniques 

(figures 20a-c), mais qu'elles empiètent sur le champ de 

tholéiites intraplaques. 	Les analyses normatives CIPW sur les 

compositions moyennes indiquent que ces roches contiennent 

presque toutes du quartz et de l'hypersthéne normatifs, et 

qu'elles appartiennent surtout au domaine de tholéiites quartzi- 

fères du tétraèdre basaltique. 
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FIGURE 19. Diagramme AFM indiquant l'affinité tholéiitique des 
roches ignées du nord de la Fosse, selon les critères de Irvine 
et Baragar (1971). A) roches volcaniques et trempes gabbroiques, 
B) roches intrusives. Meme symboles que dans la figure 18. 
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dans la figure 18. 
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Les résultats des figures 18 à 20 indiquent alors que les 

roches ignées des Formations de Baby et d'Hellancourt et du 

Groupe de Montagnais sont surtout des tholéiites quartzifères 

océaniques, et qu'elles sont probablement d'origine contempo-

raine, ayant été formées dans un environnement tectonique sembla-

ble, soit un "rift" océanique. Puisque les roches tendent en 

partie vers le domaine des tholéiites intra-plaques, ceci nous 

mène à croire que le "rift" océanique était relativement évolué, 

mais probablement en grosse partie planchéié par une croate 

continentale amincie (Wardle et Bailey 1981) 

Soulignons enfin que le degré restreint de différenciation 

des gabbros de la Fosse est typique des filons-couches de gabbros 

d'affinité tholéiitique (Carmichael et al., 1974). 

3.9.3. Relation entre les gabbros et les basaltes de 
l'Hellancourt 

En examinant les valeurs absolues des compositions 

chimiques des basaltes de l'Hellancourt et des liquides gabbrot-

ques (annexe 2), on note que le Ca et le Ti, ainsi que les 

éléments incompatibles tels que le Zr, V, Y et le Nb sont plus 

élevés dans les basaltes, tandis que le Mg, Ni et Cr sont plus 

élevés dans les gabbros. Ces relations indiquent que les gabbros 

représentent des liquides moins évolués que les basaltes. 

Les diagrammes de variations entre éléments majeurs et 

mineurs illustre bien la relation entre les basaltes et les 

gabbros. 	Les éléments majeurs configurés contre le rapport 

Fe/Fe+Mg dessinent des lignées de différenciation, là od l'alté-

ration n'a pas redistribué les éléments de façon trop marquée 

(figures 21 a-d). 	La figure 21d ci-incluse démontre que le Ca, 
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par exemple, a été remobilisé. 

On observe les meures relations sur les diagrammes de varia- 

tion d'éléments traces, et les lignées de différenciation y sont 

même mieux définies puisque ces éléments sont moins mobiles. 	Le 

V, Y et le Ti, configurés contre le Zr (valeurs proportionelles 

au degré de différenciation) produisent des courbes . pente 

positive (figures 22 a-c), car ce sont des éléments incompati-

bles, tandis que le Ni et le Cr configurés contre le Zr produi-

sent des courbes de différenciation é pente négative (figures 22 

d-e), ces deux éléments précépitant tôt dans l'histoire magmati- 

que. 	La colinéarité et la continuité des distributions de ces 

analyses fait croire que les gabbros et les basaltes sont consan-

guins, ces derniers étant différenciés des gabbros. Ceci 

s'applique autant aux basaltes du secteur de Koke qu'aux volca-

nites de l'Hellancourt. Nous n'avons pas observé sur le terrain 

de relation entre les gabbros du Groupe de Montagnais et les 

basaltes de la Formation de Baby, mais nos observations mésosco- 

piques liant 	les basaltes de la Formation de l'Hellancourt et 

certains filon-couches de gabbro ont déjà. été détaillés. 

En examinant les volcanites seulement, il est intéressant de 

noter que les basaltes gloméroporphyriques sont les plus diffé-

renciés en dépit du fait qu'ils sont logés & la base de la 

séquence volcanique. 	Les basaltes de la Formation de Baby 

(secteur de Koke) présentent un spectre de compositions qui est 

relativement grand, mais soulignons que ces roches sont fortement 

altérées, et qu'il est ainsi plus difficile de les interpréter. 

Nous avons inclus dans les figures 22b et 22e les analyses 
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de gabbro gioméroporphyrique 	afin d'indiquer l'effet de la 

présence des phénocristaux sur la chimie de la roche. 	Quoiqu'a 

première vue ces gabbros définissent aussi des tracés de diffé-

renciation magmatique, on note une pente positive sur la figure 

22e, prouvant que ces lignées sont en fait dues aux phénocristaux 

de plagioclase causant une dilution des éléments dans la matrice. 

Les gabbros gloméroporphyriques les moins "différenciés" sur la 

figure 22b 	sont ceux qui contiennent le plus de plagioclase 

(jusqu'à 27% A1203). 	Soulignons, cependant, que la compositon 

des liquides des gabbros gloméroporphyriques sont effectivement 

identiques aux liquides des gabbros équigranulaires. 
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4. GÉOLOGIE STRUCTURALE 

4.1. GÉNÉRALITÉS 

La complexité structurale des secteurs étudiés résulte de la 

superposition de deux à quatre phases de déformation distinctes. 

Le manque de repères stratigraphiques continus pouvant servir de 

marqueurs fiables ne nous permet pas d'obtenir une vision très 

nette de la géologie structurale et, par conséquent, aucune 

analyse structurale quantitative à haute résolution ne peut etre 

entreprise, 	De plus, comme l'épaisseur absolue des unités nous 

est inconnue, il en découle qu'il est impossible de pouvoir 

estimer le raccourcissement total associé aux déformations, en 

particulier à la Dl. Soulignons aussi qu'il nous est impossible 

de déterminer si les unités lithologiques ont conservé la meme 

épaisseur au cours de la déformation progressive, le tout nous 

empochant de construire des coupes balancées (Dahlstrom, 1969). 

4.2. SECTEUR DU GÎTE DE KOKE 

4.2.1. Introduction 

La géologie structurale de la région du gîte de Koke est 

très complexe et nécessite une attention toute particulière 	car 

elle joue un rôle de premier plan dans le processus visant à 

expliquer la géométrie tridimensionnelle des amas de sulfures 

massifs syngénétiques, 	et de leur extension probable en profon- 

deur. Des trois secteurs étudiés, celui-ci est le plus complexe, 

et par conséquent, a été analysé en plus grand détail. La géomé-

trie du gisement est présentée en détail dans le chapitre 5. 
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4.2.2. Aperçu de la premiére phase de déformation (Dl) 

La première période de déformation fut incontestablement la 

plus importante. Ses effets sont très prononcés, et les 

structures qu'elle a produites dominent largement le paysage 

structural de la région. 	Cette phase est caractérisée par des 

plis P1 isoclinaux et déversés vers le sud-ouest. 	Les axes de 

plis sont généralement orientés vers le NNO. La figure 23 montre 

des plis Pi. typiques dans le faciès silicaté de la formation de 

fer. La figure 24 montre un pli serré P1 dont le flanc court est 

recoupé par un plan de chevauchement mineur; c'est un pli faillé. 

Un clivage pénétratif Si est associé 6. cette phase de déforma-

tion. C'est un clivage serré de flux à. l'intérieur des unités 

lithologiques incompétentes, et c'est un clivage de fracture plus 

espacé à, l'intérieur des roches compétentes. 	Cette schistosité 

domine sur toutes les autres qui furent produites au cours des 

phases de déformation ultérieures. 

Les grandes failles orientées NNO, que l'on observe sur la 

carte géologique (Wares et Berger, 1987), sont le résultat de 

cette première période de déformation. 	Ce sont des failles de 

chevauchement qui ont une inclinaison d'une soixantaine de degrés 

vers l'ENE. 	Celles-ci sont caractérisées par la présence de 

mylonites qui, en général, sont minces (environ 50 centimètres 

et jusqu'à. deux mètres d'épaisseur) et elles sont difficilement 

observables sur le terrain car elles affleurent très peu. 

A l'intérieur des dolomies de la Formation d'Abner, les 

failles de chevauchement sont caractérisées par une zone 

bréchifiée étroite, où il est possible d'observer une série de 
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FIGURE 23. 	Plis P1 isoclinaux et déversés dans le faciès 
silicaté (unité 2b1), secteur de Koke. Affleurement RW-2151B-86. 

FIGURE 24. 	Pli-faille P1 déversé dans le faciès silicaté (unité 
2b1), secteur de Koke. Affleurement RW-2102B-86. 
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miroirs de glissement parallèles. 	Sur ces miroirs de faille, on 

observe un très grand nombre de fines stries de glissement ayant 

un angle de chute d'environ 90°. 	Ces zones de failles ne 

contiennent que très peu de clastes, elles sont subtiles et 

difficiles à reconnattre. Sur la figure 25, on observe la 

présence d'un plan de chevauchement plissé, s'étendant dans la 

Formation d'Abner sur une longueur totale d'environ 10 mètres. 

Une série de plans de chevauchements subsidiaires se propage vers 

le haut à partir du plan de chevauchement principal, ou de la 

faille de semelle. 	Cette photographie est très révélatrice du 

style de déformation qui existe à l'échelle de la carte. 	La 

figure 26 présente la trace en surface d'un plan de faille mineur 

à l'intérieur des dolomies. On observe très bien que des bancs de 

conglomérats intraformationnels sont recoupés par cette faille. 

Toujours dans l'Abner, la figure 27 donne un bel exemple de 

mylonite où des fragments étirés sont prisonniers à l'intérieur 

d'une pate microbréchique plus sombre. 

A l'approche d'une des failles de chevauchement, située au 

centre de la carte et longeant le flanc sud-ouest de la bande de 

roches du faciès silicaté, un nombre croissant de petites 

discontinuités structurales est observé. Ces discontinuités 

structurales consistent en une surface faiblement inclinée 

relativement au plan de litage. L'angle d'obliquité avec la 

stratification varie entre 3° et 10° et mesure 7° en moyenne. 

La figure 28 montre une telle discontinuité structurale à 

l'intérieur de l'unité 2b1. 	Sur ce cliché, le plan de disconti- 

nuité contient du quartz, de façon sporadique, sur une épaisseur 

de moins de 2 mm. Ces plans de ruptures se terminent au contact 
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FIGURE 25. 	Faille de chevauchement mineure Dl replissée par des 
plis P2 dans la Formation d'Abner, unité 1. Quoiqu'il n'y ait 
pas de cisaillement, les discontinuités stratigraphiques 
témoignent de la présence d'une faille. 

FIGURE 26. 	Faille de chevauchement mineure recoupant un lit de 
conglomérat intraformationnel, Formation d'Abner, secteur de 
Koke. Affleurement RW-2049-86. 
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FIGURE 27. 	Mylonite caractérisant les failles de chevauchement 
majeures. 	Photo prise dans la Formation d'Abner, secteur de 
Koke. Affleurement RW-2136A-86. 

FIGURE 28. Faible discontinuité structurale dans le faciès 
silicaté (unité 2b1) de la Formation de Baby, secteur de Koke. 
La ligne indique le tracé du plan de faille. 	Affleurement RW- 
2079A-86. 
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d'un plan de litage. 	Le mouvement semble alors être transféré à 

ce dernier plan de stratification sur une certaine distance, et 

il s'atténue graduellement pour finalement être nul. 	Il est 

probable 	que certains de ces plans de microchevauchement se 

relient entre eux, et reflètent le style d'atténuation des plans 

principaux, du moins dans les unités moins compétentes. 

4.2.3. Aperçu de la deuxième phase de déformation(D2) 

La seconde période de déformation est beaucoup moins 

intense que la première phase. 	Elle se caractérise par des plis 

droits P2 ouverts, qui sont orientés grosso modo est-ouest. 	Un 

clivage S2 y est associé, correspondant surtout & des clivages 

de fracture assez espacés. Les S2 sont mal développés et ne sont 

pas pénétrants. Les plis P2 replissent les plis P1 et les failles 

F1 (voir figure 25). 

4.2.4. Aperçu de la troisième phase de déformation (D3) 

Cette phase se caractérise par le développement de plis P3 

droits, ouverts & légèrement serrés, généralement orientés 

NNO/SSE. La figure 29 montre un pli ouvert typique de cette phase 

tardive de déformation; & noter la présence d'un clivage de plan 

axial. 	Un clivage S3 est associé & cette phase: il est 	peu 

développé et non pénétrant. 	Ce clivage S3 correspond à un 

clivage de crénulation à l'intérieur des unités lithologiques 

incompétentes, et il correspond à un clivage espacé de fractura- 

tion à l'intérieur des unités plus compétentes. 	A l'intérieur 

des dolomies gréseuses et des conglomérats intraformationnels de 

la Formation d'Abner, le clivage de fracturation S3 est grossier 
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FIGURE 29. 	Pli ouvert P3 typique dans la Formation d'Abner 
(unité 1), secteur de Koke. A noter le clivage de plan axial S3, 
et le chert en relief positif par rapport A. la dolomie. 	Affleu- 
rement RW-2084A-86. 

et correspond, & quelques endroits, A des microfailles A faible 

rejet vertical. 

4.2.5. Analyse structurale 

Les pôles de stratification (SO) ont été mis en plan sur un 

canevas équi-aire (Schmidt) sur la figure 30. Une concentration 

de points est très évidente sur ce stéréonet, celle-ci ayant un 

centre de gravité indiquant un SO moyen d'attitude N332-50. 	La 

dispersion des pôles autour de ce centre de gravité est uniforme 

et est assez importante. Cette dispersion serait causée par les 

effets combinés des trois phases de déformation. Selon la Dl, la 

dispersion serait allongée dans la direction ENE-OSO. 	Ce nuage 

de dispersion concentrique implique que les SO ont des attitudes 
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LITAGES (So ) 
CONTOURS À I% - 4% - 7% - 10% 

n 

FIGURE 30. 	Canevas statistique équi-aire montrant la distribu- 
tion des pales de la stratification SO, secteur de Koke. 

assez parallèles, les plis Pi doivent donc être isoclinaux. On se 

rappellera que la seconde phase est orthogonale aux deux autres 

et aura ainsi tendance à. arrondir le nuage de dispersion. 	Les 

plis P2 et P3 n'ont donc eu qu'un effet marginal sur la disper-

sion de ces SO; ceux-ci doivent donc être ouverts et d'intensité 

relativement faible. 

L'analyse de tous les plis mineurs mesurés sur le terrain 

(figure 31a) indique l'existence d'une répartition assez étendue 

des axes dont la moyenne se situe à. N358-37. 	Cet axe moyen est 

flou car le nuage de points observé ici colncide avec la coales-

cence de deux nuages primaires de dispersion distinctes, l'un 

correspondant aux axes de plis P3, et l'autre correspondant aux 

axes de plis Pi. 	Un second nuage de dispersion indique un axe 
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moyen de plissement d'attitude N107-40. Ce halo de dispersion 

correspond aux plis P2, suggérant une orientation ESE. un 

troisième halo de dispersion, celui-ci étant très mineur, corres-

pond à un centre de gravité indiquant un axe de plissement moyen 

d'attitude N045-42. 	Ce dernier nuage de dispersion a une direc- 

tion énigmatique; nous qualifions ces plis de plis Px, possible-

ment associés à une déformation D4 (Goulet 1987). 

résolution d'une partie 

construction de la figure 31a a 

groupes, un premier groupe comprenant tous 

ouverts, et un second groupe comprenant tous  

ayant servi à la 

division en deux 

les plis mineurs 

les plis serrés à 

La des données 

permis une 

Isoclinaux. Il sera ainsi possible de faire la distinction entre 

les plis Pi, qui sont toujours serrés à isoclinaux, et les plis 

P2 et P3, qui sont ouverts. La figure 31b montre la distribution 

des plis serrés à isoclinaux, on y observe une concentration de 

points étirée dont le centre de gravité a une attitude N360-49. 

Cet axe moyen correspond aux plis Pl. 	L'étirement du halo de 

dispersion définit un petit arc de cercle dont le pôle est situé 

au N260-08; ce pôle correspond à l'axe de pli moyen des plis P2. 

Ce petit arc de cercle nous indique que les plis de deuxième 

génération ont été formés par flexion. Le stéréonet de la figure 

31c montre la dispersion des pôles des plis ouverts et on observe 

une concentration étirée de points dont le centre de gravité a 

une attitude N001-47. 	Ce pôle correspond à l'axe de pli P3 

moyen; on constate donc que les plis P1 et P3 sont coaxiaux. 	On 

observe également une faible concentration de points 	dont le 

centre de gravité a une attitude de N055-37. 	Celui-ci semble 

correspondre aux axes de plis Px mentionnés ci-dessus. 
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AXES DE PLIS MINEURS 

CONTOURS À 3% - 9 

AXES DE PLIS SERRÉS À ISOLINAUX 

CONTOURS A 3% - 7% - 11% 

N 

AXES DE PLIS OUVERTS 

CONTOURS À 9% - 12% 

N 

(C) 

FIGURE 31. 	Canevas statistiques équi-aires montrant: a) la 
distribution de tous les axes de plis mineurs, b) la distribution 
des axes de plis mineurs qui sont serrés à isoclinaux, c) 	la 
distribution des axes de plis mineurs qui sont ouverts. 	Tous du 
secteur de Koke. 
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CLIVAGES 

CONTOURS A 3% - 5% 

N 

CLIVAGES INJECTÉS DE QUARTZ 

CONTOURS Â I% - 2% - 3% 

N 

FIGURE 32. 	Canevas statistiques équi-aires montrant: a) la 
distribution des poles des plans de clivages, b) la distribution 
des pôles des plans de clivages injectés de quartz. 	Tous du. 
secteur de Koke. 

La figure 32a illustre la distribution des pelles des plans 

de clivage. Quatre concentrations de points sont présentes, leur 

centre de gravité étant N279-58, N252-45, N230-59, et N212-83. 

Un renflement du halo autour des deux concentrations de points 

centrales semble indiquer qu'à l'origine le nuage de dispersion 

principal devait avoir son centre de gravité approximativement à 

N240-52, ce qui correspond aux pelles des clivages associés avec 

les plis Pi. 	Ce halo de dispersion central a dQ etre étiré pour 

former un petit arc de cercle dont le pole est d'attitude N073-

38, ce qui correspond aux axes de plis P2. Les plans de clivages 

S1 ont donc été plissés par les plis de la 	seconde phase de 

déformation. 
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DIACLASES 

CONTOURS A 7% - II% 
N 

FIGURE 33. 	Canevas statistique équi-aire montrant la distribu- 
tion des pales des diaclases, secteur de Koke. 

Une faible concentration de points de clivages espacés 

indique qu'il existe clivage d'attitude moyenne N360 et subver- 

tical. 	Celui-ci correspond probablement aux clivages associés 

aux plis P3 de troisième phase. La figure 32b montre la disper-

sion des clivages dans lesquels le quartz a été observé. Ce 

stéréonet montre essentiellement les meme données que la figure 

32a. 

Le canevas des poles des diaclases de la figure 33 montre 

une concentration importante de points qui correspond A un plan 

moyen de fracturation d'attitude N052-90. 	Ce plan de fractu- 

ration pourrait correspondre aux joints AC des plis P1 et/ou P3. 

A la suite de l'analyse structurale effectuée & l'aide des 

canevas équi-aires des figures 30 à 33, il nous apparatt qu'un 
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système de plis est anomalique, soit les plis dits Px. Ces plis 

semblent avoir un axe moyen dont l'attitude est N050-40. 	Ceux- 

ci sont ouverts et sont d'importance mineure relativement aux 

plis produits lors des trois premières phases de déformation. 

Les structures d'interférence observées sur le terrain nous 

mènent 6. croire qu'il est tout à fait possible que ce pli Px 

résulte d'une quatrième phase de déformation. 	Les plis P4 sont 

sporadiques, et aucun clivage n'y est associé. 

4.2.6. Les structures d'interférence 

La superposition des plis produits par les trois phases 

principales de déformation implique nécessairement le développe-

ment de structures d'interférence. L'analyse géométrique que l'on 

peut faire dans le secteur de Koke n'est cependant pas aisée, 

ceci étant dO A la grande variété des structures d'interférence 

qui peuvent être générées par trois (et peut-être quatre) phases 

de déformation successives, et aussi parce que plusieurs struc-

tures distinctes peuvent apparattre, en fonction de l'attitude de 

la surface rocheuse observée. 

En théorie, la superposition des plis droits et ouverts P2, 

orientés grosso modo est-ouest, sur les plis isoclinaux P1, 

orientés NNO-SSE, permet de produire des structures en dOmes et 

bassins allongés, ceci correspondant au cas 1(+2) de Ramsay 

(1967) (figure 34). Ceci est possible si on considère que le 

plongement des plis P2 est faible ou subhorizontal. Dans ces 

conditions, l'angle alpha entre l'axe bl (axe de pli P1) et l'axe 

b2 (axe de pli P2) est d'environ 90° et l'angle bêta entre les 

axes cl (normale au plan axial P1) et a2 (normale à b2 et dans le 
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FIGURE 34. Structures d'interférence & deux dimensions résultant 
de la superposition de deux générations de plis. 	Tiré de Ramsay 
(1967). 	Dans le secteur de Koke, on observe les types suivants: 
e et h (P1-P2), b et e (P2-P3) et i (P1-P3). 
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plan axial de P2) est d'environ 45°. 	Cependant, par suite de la 

précédente analyse structurale, il appert que les axes des plis 

P2 peuvent avoir un plongement d'une quarantaine de degrés vers 

l'est. 	En conséquence, l'angle bêta peut s'approcher de zéro 

tandis que l'angle alpha reste toujours fixé & 90°, ceci corres-

pondant au cas 2 de Ramsay (1967), c'est-&-dire un cas de struc-

tures d'interférence en champignons ou en croissants (figure 34). 

De même, la superposition des plis P3 ouverts et d'orienta-

tion générale nord-sud, avec un plongement d'environ 40° vers le 

nord sur des plis P2, permet la formation de structures en dOmes 

et en bassins. 	L'angle alpha est d'environ 90° et l'angle bêta 

peut varier entre 90° et 45°, ceci produisant les structures de 

types 1 et 1(+2) de Ramsay (1967). Finalement, la superposition 

des plis P3 

de type plis 

bêta varie  

sur les plis P1 conduit & la formation de structures 

replissés. L'angle alpha est presque nul et l'angle 

entre 20 et 50°, ce qui produit les structures 

d'interférence de type 3 de Ramsay (1967). 

Sur le terrain, plusieurs types de structures d'interférence 

ont été observés. 	La figure 35 montre un cas de structures en 

dOme 	(A) et en bassin (B) d l'intérieur des dolomies de la 

Formation d'Abner. Ces structures sont le résultat de la super-

position de P2-P3; elles sont typiquement allongées comme la 

plupart des dOmes et des bassins qui ont été observés dans la 

région. 	Ces structures ressemblent au cas-type 1(+2) de Ramsay 

(1967). 	La figure 36 montre un cas de structure en champignon 

(Pl-P2), le contour de cette structure est constitué d'un mince 

lit de chert blanc 6. l'intérieur des dolomies grises de la Forma- 
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a 

b 

FIGURE 35. Stuctures d'interférence en dame (A) et en bassin (B) 
A l'intérieur de la Formation d'Abner, secteur de Koke. Cette 
structure résulte de la superposition des plis P2 et P3. 
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FIGURE 36. 	Structure d'interférence de type champignon dans la 
Formation d'Abner, secteur de Koke. Cette structure est le résul-
tat de la superposition des plis P1 et P2. Affleurement RW-2044A-
86. 

FIGURE 37. 	Structure d'interférence de type pli replissé 	dans 
la l'unité 2b1, secteur de Koke. Cette structure est le résultat 
de la superposition des plis P1 et P3. Affleurement RW-2200A-86. 
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tion d'Abner_ 	Ce cas correspond au type 2 de Ramsay (1967). La 

figure 37 montre un troisième cas, od deux plis P3 viennent 

déformer un pli isoclinal Pi A l'intérieur de l'unité 2b1. 	Il 

est A noter qu'A la charnière du pli P3 de gauche, on retrouve 

des accumulations de sulfure, principalement de la pyrite. 

La figure 38 montre une structure qui ne fut observée qu'A 

peu d'endroits, et ceux-ci sont tous situés dans la même région A 

l'intérieur de la Formation d'Abner. Cette région se localise au 

sud-ouest du secteur de la carte. Il est A noter que toutes les 

charnières ont un plongement dans la même direction et avec des 

angles assez semblables. 	Cette structure correspond A des plis 

en fourreau de petite échelle ("sheath folds") et est illustrée 

schématiquement A la figure 39a. Ce genre de pli se forme dans 

des zones ductiles où la déformation est très importante 

(Nicolas, 1984). I1 est possible de produire ce genre de pli par 

un cisaillement simple intense. A partir d'une hétérogénéité 

structurale locale, il se forme une instabilité dans l'écoulement 

qui se traduit par un pli déversé (figure 39b). 	Ce pli corres- 

pond donc & un pli d'entratnement. A la suite d'une rotation liée 

à. une déformation importante, l'axe de pli se déforme progres- 

sivement pour adopter une forme en fourreau; 	la linéation 

d'étirement devient alors parallèle & l'axe du pli. 	Sur les 

flancs des plis P1, un glissement intercouches important a proba-

blement créé, par cisaillement simple, une déformation ductile 

assez forte pour produire ces petits plis en fourreau. Nous 

attribuons ces plis A la Dl, car ils sont trop serrés pour être 

associés & la D3. 
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FIGURE 38. 	Pli en fourreau tronqué par la surface d'érosion. 
Le pli est délinéé par un lit de chert dans la Formation d'Abner, 
secteur de Koke. Affleurement RW-2133A-86. 

b 

FIGURE 39. 	Modélisation des plis en fourreau: a) relation avec 
les directions principales de la déformation. 	L'axe des plis 
coincide avec X et le plan axial est perpendiculaire & Z; b) 
formation des plis inspirée de simulations menées en régime de 
cisaillement simple. 	A gauche, différents stades de développe- 
ment des plis saisis à un instant donné de la déformation pro-
gressive. A droite, déformation des plis 6. gauche pour un stade 
plus avancé de déformation. Tiré de Nicolas (1984). 
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4.2.7. Modèle tectonique proposé pour la D1 

Par la suite de la description des structures macroscopiques 

effectuée précédemment dans ce rapport et de l'analyse structu-

rale et géométrique de ces memes éléments structuraux, il nous 

apparatt évident que le style de la déformation propre à la 

première période d'activité tectonique s'apparente de très près à 

une tectonique épidermique (ou "Thin Skin Tectonics", Rodgers, 

1963). 

Les plis P1 sont tous déversés vers l'OSO, et les clivages 

associés à ces plis ont un pendage d'une cinquantaine de degrés 

vers l'ENE. 	Les failles mégascopiques et macroscopiques, ainsi 

que les discontinuités structurales ont une géométrie d'ensemble 

très similaire à ce qui peut etre observé dans un cas de tectoni- 

que épidermique. 	Sur la carte géologique, on constate que 

plusieurs failles de chevauchement ont un tracé en surface 	qui 

longe sur une certaine distance les horizons d'ardoise noire 

graphiteuse et les phyllades des unités 2a4 et 2b5. Ces unités 

lithologiques sont incompétentes et constituent ainsi d'excel-

lents plans de glissement que les failles de chevauchement 

peuvent emprunter. 	On remarquera également qu'à deux endroits, 

de minces bandes de phyllades (unité 2a4) bordent les failles de 

chevauchement. Il est fort possible que d'autres lambeaux compo-

sés de phyllades aient été dispersés le long de la surface des 

plans de faille considérés. D'après Gretener (1972) et Hubbert & 

Rubey (1959), la pression des fluides dans les pores , la présen-

ce de plans de litage (ceux-ci constituant des plans de faibles-

ses; Price, 1965) et la distribution inégale des contraintes à 
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